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E^eurjes  tjitrdcts  cy  deffus font  les 
pretiftes  certainci  pièces  itiflifcatwes 
em  Àmktiem  des  Espagnols  nia  Mo- 
narchte'vniuerfellejùreesla  plufpart  de  leurs 
propres  Autheursjes  Hures  defquels  ont  eflé 
pumes^auecprtuilege  ^ & auworitéj  ou  bien' 
d^origmausi  de  lettres  interceptés  pendant  la 
Ugùejlors  ipùilsauount  ètsarnees  è^honne 
part  eneeflÈfiat4t^dis<juèleft  Ubefoing  de 
treUuesûU  de  conitctures  puis  que  Us  efects 
enfontf'vfblespar  leprogrés.des  eonquefles 
ey  eflendue  des  Hmiies'de  eefie  donuMtsors 
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P R O G R E Z 

DES  CONQVESTES 

DV  ROY  D’ESPAGNE  ET 

MAISON  d’aVSTRICHE  EN  AEE- 
iTiagnejSuiffejGrifonSjItalie^&froatie- 
res  de  la  f rance , depuis  la  mort  du  Roy 
Henry  le  Grand. 

■ r 

Es  Efpagnols  p oirr  toujours  ad* 
iiancer  leur  Monarchie  yauier“ 
relie,de'laquel\e  ilsont  icâè  les 
ndemensdés  le  temps  6c  fous 
^ /Empire  de  Charles  Qmnit,&: 
derm^ordétiamais'k  deilein, 
onthbiesrôe  heureuferaent  trauaUle  depuis  dix 
pu  douze  aii's  en  pluheurs  endroitsde l’Europe, &: 
mefmes  es  enuirons  de  laFrance,,quhl  ne  leur  refte 
que  fort  peu  a conquer  ir  pour  nous  e iiuironner 
de  tous  coftez,  de  ferendrepeu  àpeu  maiftresde 
arbitres  de  la Ghreftie nié.  Et  pour  commencer 
par  ladernisre  & plus  fraifcvie  de  leurs  conque- 
lies, outre  rEledbaiac  Palatin  quhls  ontmiscntre 
lésinai  us  dVn  cleleur  s eonfidens,  ils  ont  conquis 
par  armes  toiuie  Palatinac  deçà  êc  d elà  deRhin.i> 
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quielj  vnçgraçîdeeftendue  d,epays;&  dedanSjOU  l] 
pjres  d'îceluy  plufieurs  villes  Sc  places  fortes,  voi-  : j 
re  quelques  vues  ImpcriakSj  à fçauoirjV vormes,  j 
Çpife,Laiidauu^V veiirembourgjHaguenauUjFri- 
fiberg:Gailhauren,Vqetzlar,  6c autres: outre  vnc"  j. 
bonnepardedu  Comté  de  Hanauu  , 6cdupays  j 
de  Vuetterau , auquel  font  plnfieuus  Cotptes  6c  i 
Seigneurs  voilins  6c  alliez  de FEleéteur  Palatin^^ 
duquel  mefmes  ils  n’ont  pas,  efpargné  le  frereôc 
les  confins  quoy  que  non  con>prisau  ban  Impe-  ;j 
naljs’eàans  fiiifis  de  leurs  terres  6c  Seigneuries, 6c  j 
du  douaire  des  Prin celles  yefues  6c  innocen-  ^ 
tcs.Cede  conquefte  notable , ^ prendre  depuiç  [] 
Mayence  6c  Haguenauu  d’vne  part  les  pays  a 
de  Treues  6c  de  Lorraine  d autre,  Sc  depuis  Franc-  j 
fortiufques  prés  de  Strasbourg,  contient  en  Ion-  j 
giieur  plus  de  cinquante  lieues  Ftançoifes,  6c  ^ 
quarante  en  largeur  : 6c  ne  lailTent  à faire  cou-  < 
il  ours  quelques  pVegres  autour  dudit  Palatinac,  , 
fous  Couleur  de palTage  ou  autres  piçctxtes  , 6c  à 
continuer  leurs  menées  6c  pratiques  fecreces  dâs 
quelques  autres  villes  Impériales, 6c  particulière* 
nientfur  celle  de  Strasbourg,  grande  & rorte,  6c 
Jadis  du  patrimoine  de  nos  premiers  Roy  s,  ^côm- 
mefiircclle  de  Befançon  pour  y eilablir  vu  Par- 
iernenc  ou  y transférer  celuy  de  Dole  j comme  au 
temps  de  Philippe  1 1.  l’Amirant  d’Afacronoia 
, bien  demander  ie  Vicariat  delauidfcé  ville  pour  ic 
Koy  fonmaiTtre,  qih  luy  fut  refiifépar  l’Empe» 
i'-oiir Rodolphe î ï 6c  de  n’ae.ucres  les  Minitire^  ' 
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d’Efpagne  ont  offert  argent  pour  ceriaincs  pla-  j 
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> ccs  eiirEuefchédclliege  , ■ lion  à autre  fin  que 
celle  que  nous  yenons  de  dire.  Mais  ce  qui  ,ell 
plusmonftreux  cftla  qucrellequ’ilsfont  àrEie- 
^fceurdeBfaiidebourgjcherchans  occafionpour 
iuy  faire au(îiperdreionEkdorat,bien  que  tout 
ce  temps  ce  Prince foit demeure  neutre  ëc  enin* 
, telligenceauecceluy  de  Saxe,  lequel  toft  outard 
n’en  aura  pas  meilleur  marché  que  les  autres, 
quoy  qu’il  ait  afîiftéPEmpereur  de  fes  forces  & 
confeils ,au  preiudicc  de fes  parens  proches  qu’il 
void  tous  ks  iours  defpouiller. 

I Chacun  feait  que  peu  auparauant  les  Efpa- 
i gnols  s’eftoient  tendus  maiftres  de  tout  le  pais 
qui  eft  entre  les  deux  riuieresde  laMeufe  6c  du 
Rhin^depuis  les  villes  de  Liège  Si  deCôlogné,iüf 
ques  à Numegé  en  Gueldre5,&  fpecialement  des 
Villes  d’Aixda  Chapelle  5 6c  de  V vefell,  libres  6c 
I Impériales,  nonobftahtPinterceffioii  du  Roy  6c 
delà  Reine  fa  mcrelors  Regeiite,  tant  par  leurs 
frequentes  lettres , que  par  AmbalTadeurs  en- 
noyez  exprès  : comme  du  depuis  ils  ont  prins  par 
compoücion  la  Viilc  ôc  forterelTe  deduliers,  6c 
-,  tiennent  les  deux  Duchez  de  luliers  6c  de  Berg 
entièrement  J enfemble  toutes  les  villes  ôc  places 
du  grand  Comté  delà  Marck,  6c  deceluyde  Rai 
uensberg.P|us  ks  deux  tiers  du  DuchédeCleues 
deçà  6c  delà  le  Rhin  5 6c  la  plus  part  lous  lenom- 
duDucdeNeabourgjmaisy  ayansles  Espagnols 
logéleurs  garnirons  , le  bp  prince  ne  jouit  ny  des 
places  ny  du  reuenu,  iinon  en  bien  petiteportiôj- 
(6c  quelque  diligence  que  face  1 edit  Prince  à Bru^ 
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celles  pour  fe  deliurer  dcfdites  gârnifo4is , fi  i/eii 
adpfuiufiques  icy  rien  obtenir, quoy  que  Ca- 
tholique, leur  amy  6c  leur  allié.  Celle  conqiielle 
ne  vaut  giures  moins  aüx  Efpagnoîs  que  celle  du 
bas  Palaiinat,  tant  pour  . l’approche  qu’ils  font 
pied  à pied  ym  la  Hollande,  que  pour  l’eftvndue 
depay  s^quifai  él  Tvn  portant  l’autre, depuis  ladite 
Ville d’Aix  la  Chapellejinfques a Lipûatt, der- 
nière dudit  Comté  de  la  Marck  -,  6c  de  làiufi* 
quesàîa VilledeCleucs  ^enuiron  quatre  vingts 
licuês  Françôifes  enlôgueur , & près  de  cinquate 
en  largeur.Ç’eô  tans  parler  du  fort  de  Pappemuts 
iîtüédâs  vncllle  du  Rhin  au  dc.^a  de  Cologne  n’a- 
gucrescôquis  par lesErpagnols^Scparcux  baptisé 
du  nô  d’irabcllc.  Et  en  vn  mo-t,roit  par  affociatio 
on  par  Gonniuence  des  Elcéieurs  de  Mayéce  &de 
Cologne,  ou  deleiîts  propres  conqueftes  s ils  le 
peuuent  dire  niaillres  de  celle  grande  riiiiere  du 
Rhin, depuis  îaditeVille  de  Strasbourg  voire  de- 
puis Brifach  & Balle  ini  ques  à Rées  âcEmmerlc, 
"Villes  au  pays  de  Cleues.non  cHoignéesdereni- 
boiicheure.'  ' 

D ailleurs  qui  ne  fçait  leurs  deireiivs  furlepavs 
desGrirons,^  comme  de  n’igaeres  l’Archiduc 
ï-eopold  d’vnepart,  rS^  le  Gonuéi'neLir  de  Md  an 
d ancre, refont  emparez  de  la  pluspart  du  pays  des 
Lignes  Grifes,ayâns  mis  craïuiron  à Coyre , MeVr 
çnfeldt.  Pr€tîgcii,(n  rvim  l’autre  Engadmc, par 
tout  iul-ques  pies  du  Canton  de  Zu\ich  , où  lerh.t 
Archiduc  preççn  i faire  con'huirc  vn  rort  au  heu 
uppellé  Steig  , afin’  de  bridei.'  les  Suillcs , de 
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fc  (donner  entrée  par  là  dans  leur  pays»  Se  font 
auüi  laiiis  vcrsle  Ducl  c de  Milan  desComtez  de 


Chiaucnnejde  PregagUa,6c  delalonguedi  feicile 
valee  de  la  VakcUne  ^laquelle  des  deux  tours 
ioinc  k Milanois  au  T y roi  r ftriet  du  différent  qui 
cft  aaiourdkiîy  entre  le  Roy  d’Efpagne  d’vnc 
par^t  & la  Couronne  de  Fiance,  tftacs  de  Venife^ 
Sauoye,dd  genciakment  ûerkalic,SuiFie4&  Gd- 
fonSjd  ’âutieiltem  du  Comté  de  Bormio,deVaI- 
mefolcina.valéc  belk&  grande  prés  de  Bellrnzo- 
neversles  frontières  d*lt3lie;  &:  encores  de  na- 
gueres  du  Comté  de  Mulocco  fous  tiltrede  la 
prétention  du  ComteTnimlccoCefte  eonqU<.Re 
faifaifit  en  tout  3 à^rendre  depuis  Mayenfeldiur- 
ques  à Bormio  , & de  là  au  fort  de  Fuentes, 
au  rnoins  quarante  Iseucs  Françoifes  en  lon- 
gueur plus  de  trente  en  largeur.  Ceqllife 
recognoift  euidemment  enla  Carte  de  laRhe- 
fie  faiâie  par  Cluuerius,  Et  bien  que  le  Pa» 
pe  d’auiourd'huy  , lequel  eft  depofitaire  de  la 
plus  part  defdits  forts  êc  places , face  tout  deuoir 
vers  le  Roy  d’Efpagne  aîn  défaire  remettre  les 
ebofesau  premier  eftat  fuiuantle  deürdü  Roy, 
i(î  n’a  il  peu  encor  en  venir  about. 


Et  quanr  à l’italiede  feu  Roy  d’Efpagne  s’eCloiè 
à la  vérité  en  l’an  rdii.  rendu  maiftre  delà  viKedg 
Saflelloj&y  auoir  mis  garnifon  *,  touiesfoisXur  la 
plainte  Ôc  priere  delà  Republiquede  Genne,illa 
remit  enTon  premier  cftac.Mais  pour  Monaco  ôc 
la  ville  ôc  ehadeau  de  Correggio , les  Efpagiioby 
tknnent  vne  force  garnifoiîk  Ont  auffi  de  îkmj- 


ueaii  côfti’uitleFortde  Sandoual  fur  la  frontière  § 

de  Piedm ont  vers  VerceL-  Et  pour  le  regard  des  d 
Eftats  de  Milan, FinaljPlumbinj&autres’ficfs  que 
le  Roy  d’Efpagae  tient  de  l’Empire  , il  en  a cfte 
n’agueresinuelh  folemnellemcnt  par  l’Empereur  ; 
àrrinftancede  Ton  AmbalEadeur  rendent  à Vien-  [: 
ne,à  fçauoirenNouembre  Et  font  en  outre  j j 
menacer;  par  lu  y les  ÈlUts  de  Venife  ôcàeS^^ 
uoye,  tant  pour  les  malentendus  & differents  du 
paffe,qu  epour  cefte  nouuelledifputc  & querelle 
delà  Valteline,  en  laquelle  la plufpart  des  autres 
Potentats  d'Italie 6c  le  Pape mefra es,  font auffi 
intereffez.  . : 

Mais  pour  faire  peu  à peu  Voyè  dans  les  Ligues 
de  Suifle  & des  Grifons  ( peuples  iadis  tellement 
acquis  Ôc  affectionnez  à cette  Couronne,  qu*ils 
rcietcoient  quaff  tbutes  autres  alliances)  ils  les 
ont  par  argent,  prom elles  ôc  pratiques  diuifez  ciy 
partis  6c  faCliôs  , tant  pour  affoiblir  ce  corps  qui 
ne  fubft  fte  que  par  Ton  vnion,qu€  pour  s'en  pre- 
ualoir  contre  la  France  mefraes  6c  autres  Eftats 
voifins.  En  ont  fait  autât  fous  c^iuers  pretexte  au 
paysde  Val  ey  6c  Eu efché  de  Sion  layansaufîivocc 
cupéles  pâflages  de  la  Suifle,  afin  de  fe  rendre  en 
Italie  libres  les  cheminsà  faire  paffer leurs  armées 
en  F]andres3lefquels  auparauant  ils  eftoient  con^ 
traincs  demendier  ou  du  Duc  de  Sauoye  , ou  des 
Ligues  de  Suide.  ■ 

Etpourreücnirà  PAlle»agne,  cft grandement 
à confidercr,  que  les  eonqu'eftes  faiétes  par  le 
Duc  de  Bauicres , tant  au  haut  PaJatinat , qu'il  a 


'mis  Ghticrcmeni:  en  fa  poiTefion  , qii’an  bas  Paia- 
tinat,  qnil  a mis  entiercmét  çnfa  poiTeffion, qu'au 
bas  Palatinat  , vont  toutes  a laduancage  de  la 
Maifoiî  d'AuftricbCjpour  eftre  ccPrincqproclié 
alliée  obligé àladite  Maifon  parla  tfanflatiou 
de  ['Electorat  en  fa  perfonne,^  autres  b.ien-faici 
loin  frai (chemens  vcccüs  dcrEmpetcurjtclIemét 
q U G de  V ouloi  r fr?  u o n fer  ledit  D u c jO  u p our  le  r c- 
dic  {lifped  abEinpereiU- , oüpour  en  tirer  vtilitê 
contre  l'Efpagnr.l , c eft  vne  piudenc  r à contre-. 
poil,  véu  que  tous  font  attachez  d’intereft  &c 
d'afff  élu  n les  vus  aiix  autres. Cela  feroitaii  pre* 
uanqnet  5 ou  Ignorer  entièrement  les  affaires 
preientes  de  hAV'eniagnc.  Amant  en  eh  il  des  en- 
faus  :';a  Marquas  E.lbùarc- Foitunat , aufqueis  le 
Mar qm fa t d e Bad eu  a ch é d cp n is. p êii  à din ge  p ar 
l’Empereur,  contre  & au  preiucliee  de  leur  Cou- 
fin  le  Marquis  de  Dourlach, lequel  s*cii  troilue 
rnaintcnaiu  derpoüiUé:  qui  eh  encor  vne  eÜen- 
due  depays  alh'Z  confideiable  entre  les  villes  de 
Strasbourg  dv  BaiIc  dh’î^e  part,  du  Palatinac ôc 
Duché  de  V virtemberu  d’;^ime.  ' 

lisont  auili  de|  • ipnuqucsmdis  ciccùpe  non- 
ne partie  du  Laridgrauiat  dcHcffeOj  lous  tiiere 
d’vne  fence-ucc  de  l'hmpcreiu  donnée  en  faneur 
du  Landgralie  Louis  de  Dnimehàtî:,  contie  ion 
éouiîn  & Ton  aifne  le  Lardgratre  Maurice  de 
Caüel  , ancien  allié  de  confident  de  cette 
Couronne  , fitr  le  fuiet  de  leur  different  tou,, 
chant  la  ville  de  Marbourg  8c  pays  d^alcntour* 
Et  ainfî  peu  à peu  vont  ernpieians  les  pvouin- 
CCS  deff’Aliemagne  , de  opprimans  la  liber- 
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té  àes  Princes  ôc  Villes  de  l’Empire , afin  de  îé” 
rendre  heredicaite  àicur  maiTon,  commme  ils  foc 
lesroy  aumes  de  Hongrie  & de  Boheme,  que  ces 
peuples  cy  onttoufiours  foufiîcnu  eftre  purement 
cleâ:ifi):fans parler  delà  Morauie,  Silefie,Luface, 
qui  font  prouinces  incorp  orés  audit  royaume  de 
nouueaurecôquifes  par  armes  Vautres  moyens, 
au  stand  accroilfement  delaMaifon  d’Audriche, 
& notable  aduantage  à leurs  deueins. 

iSIous  ne  parlons  icy  des  villes  & fortcrefics  de 
TArachc  ,Mamora  &:aiitresau  royaume  de  Fez, 
furprifes  ou  conquises  par  PETpagnol  depuis 
quelques  années,  d*aiuât  qu*elles  font  efloignées, 
& de  moindre  côfidcration  pour  ia  France.  Mais 
quantau  fort  de  Orauelines, lequel  ils  pouflenc 
^ portent  par  reprifesafa  perfection  ,nous  ne 
pouuons  nous  en  prendre  qu^ànous  mefmes^d 
nous  leur  en  permettons  k côftrudion.Ge  feroic 
encore  pisfi  FEfpagnol  paracheuoit  Ton  traidé 
de  mariage  auec  FA  ngleterrc,poui  lesrailonsque 
chacun peutiuger.  Cardia  feule negotiation  de 
cette  alliance  a donné  temps  &c  moyen  aux  Efpa-; 
gnqls  de  fubiuguer  la  meilleure  & plus  grande 
partie  de  FAllemagne,  ^ depoud'erfi  auanc  leurs 
deddiisj  que  peut  on  iuger  autre  chofe  de  l’accA- 
plifTement  de  ce  mariage  , finon  qu’en  fin  il  nous 
faudroit  auCîi  bien  que  les  autres  receuoirla  loy 
des  ConqueranS5&  ainfi  perdrela  pretôgatiuc de 
cetiltre  glorieux  iadis  acquis  par  nosRoys  , de 
Protecteurs  de  la  liberté  Germanique  , & qui 
plus  eft,  d’Arbitres  de  la  Chreftienté , outre  le 
fruiCtque  nous  voyons  perdre  deuant  nos  ycux 


îî  , 

dctantiê  millions  employez  depuis  cent  ou  C\<t 
•vingts  à i* entretien  de  nos  alliez  SuilTes  ôc  Gri- 
fons,6c  autres  amis  Sc  confederez  : comme  éneo- 
redela  defpcnce  faide  au  fiegc  delaforcerelTe  d**. 
ïuUcrs  pour  mettre  en  poficfTio  les  Frinces , heri 
tiers  légitimés  delamaifon  de  Cleues,  que  les  EG 
pagnplstrauailloient  àdcpoflcder  pour  s en  crti- 
parer  eux  mermes  j corne  ils  ont  fait  dix  ans  apres j 
dequoÿ  ncantmoins  nos  mauuais/ François  on^ 
fait allegrelTepubliqüe, bien que^us celle  place 
euft  efterendue  àfeu  Monfieurle  iviareichaldela 
' Chaftre eondu6leur  dclarmée du  Roy , prelquc 
toute  CatholiquCp 

Il  faut  adfli  mettre  ençbnfîdetation^querErpa- 
crnol,  qui  depuis  foixante  ôc  dix  ans  a par  di  uer.» 
eferits  tant&  tac  blafmc  nos  traitt^z  aueclcTurc, 
en  recherche  maincçnât  ralliance  aueç  b eau  c oup 
d’inftaneeXes  derniers aduis  de  Conftatuinoplc 
portent,  qu’yn  certain  Antpnio  BarilhRehgieux 
pomiaicain,  qui  auoic  défia  fai<3:  fccreteement 
vn  ou  deux  voyages , y eftoit  retourné  aeçompa-^ 
i gnédedeuxautrcs,afînde  reprendre  les  erres  de 
I fa  negotiation  pour.  vn  traiété  de  paix  entre  le 

■ Jure  & leRoy  d’Efpagncj  en  quoy  ledit  ^arili 

■ fetrouuoii:  fécond^  ^ aflifle  par  quelques  Mini«« 
« lires  de  hémperenr, qui  lors  eftoientàla  Porte:  Ôc 
i tout  frefehement  par  le  fleur  Çurts, lequel  à cet 

effedy  aporté  bonne  fomme  d’argent  j dequof 
ï le  g^^and  Vizir  auroit  luymefme  donné  l’aduisj 
1 quelques  Ambalfadeurs  de  party  contraire  à rEl« 
P s gu  ol,  iugeant  affez  ce  deflein  de  rErapeteur  ^ 
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da  Rôy  d'Efpagnc  n’eftreàrciitre  fin  que  pour  Te 
doncrloifirpat  ccfte  paix  d^acheuèrlelirsaffaircs 
& conque  fies  en  l'Europe,  peu  à peu  fe  rendre 
afiez  fores  pour  entteprédre^  percer  leurs  armes 
en  Leuant,C*eft  pourqiioy  leursEfcriuains  difent 
publient  eftre  necefiaire  qu*il  n’y  ait  qu*vn 
Monarque  vniueiTel  ^ abfolu  cnla  Chrcftienté, 
&que  ce  foiclçKoy  d"Eipagne,le  plus  pui^TantsSc 
quî,àleurdirc^.  coullours  le  mieux  rnerité  du  S.. 
Siège  6c  du  bu  n de  là  Chreftientç. 

Q^nt  à leurs  pretentionSÿ  foit  fur  la  France  en 
gcneialjfaifans^defcendrelêsPrmces  delà  rnaifon 
d’Auftneheen  ligne  diredlc  de  mafle  en  mafle  dç 
MerouéîÇhilderic  6c  autres Roys  de  France  delà 
première  race,  dite  des  Merouingiés,  youlans  par 
îainferer  que  ce  Royaumeleur  appartientiou  fut* 
les  prouinces De  Bourgongne  6c  de  Bretagne  en 
parti  culierjtoutes  ces  faufietez  ont  efte^n'aguercs 
foliderrcnt  refucéesen  vn  Traidtéàpart  parPvn, 
denosplus  excellens  ôc  doûes  An,tîquaircs.  Et 
pour  Je  regard  de  leurs  pretcnlions  fur  les  autres 
Royaume^,  6c  particulièrement  fur  celuy  d’An- 
^letçrre,en  faut  lai  (Ter  le  fbin&la  rèfutatiô  à ceux 
qui  y put  le  principal  intereft , dansFHftoire  de 
PhilippcsIL  Roy  d’Çrpagne  eferite  par  Herrera, 
dans  celle  deC^breraj  6c  au  liurède  Camille  Bor 
rel  toucbàiit  la  prerogatiue  6c  dignité  du  Roy 
Catholique.  - 

Or  éftant  donc  la  France  enuironnée  de  toutes 
parts  dés  pays  5^  Seigneuries  de  FEfpagnol  6c- 
l^aifon  d*Auftriche  tant  de  leur  ancien  domaine. 


que  die  leurs  conqueftes  nouuclle,  faites  en  fr  peu 
detemps  que  cela  cft  commeprodigieux^faifant 
perdre  à cet  Eftat  tous  Tes  dehors  ^ bouleuards, 
c'eft  à dire, fes  meilleurs  ^ plus puiflans  amis  ^ 
alliez  : Il  femblc  eftrc  plus  que  temps  deferef- 
uc'ller  d*  vnc  fi  profonde  & fatale  léthargie,  en 
laquelle  laFrance  eft:  tombée  pat  la  defalheufc 
mort  de  noftrc  grand  Henry  j & depenferà  bon 
efeient  à la  conieruation  du  dedans , en  confidé- 
rantqueli  FElpagnol  venoità  nous  quereller  & 
attaquer  derechef,  comme  au  temps  delà  Ligue, 
quand  le  Roy  Philippe  II, voulut  faire  tombée 
celle  Couronne  furlatelle  de  fa  hllc,p  preiudice 
de  la  loy  Sahque  -,  les,  palTages  nous  iei  oient  clos 
par  tene  detouscoftez,&  n aurions  plus  fecours 
d^rorames ny  d'argent, fQitdel’AUemagpe.Suiire 
ou  Italie,  ainfi  que  le  feu  Roy  en  reçeuoic alors  à 
fon  grand  befom-.  Au  contraire  tous lesPrin ces 5ç 
peuples  fuietsàFEfpcgnoi,  & ceux  qu'ils*eft  afr 
luietis  tout  de  npaueau,qui  nous  choient  cy  de- 
uant  amis  6c  fauorables , feront  contraints  6c  o- 
bligez  de  l’aflifter  & feruir  contre  nous,&pla- 
heurs  d'eux  à leur  grand  regret. 

Non  qu'il  faille  aulTi  toft  courir  aux  armes  ôç 
rompre  la  paix  publique , corne  fivn  grand  Roy 
en  vn  fi  puifiànt  royaume  comme  çelui-cy,n'a- 
uoit  point  aiuresmoyciis  de  protéger  les  affli- 
gez. Le  feuRoy  en  cas  pareil  & fans  fe  porter  aux 
remedes  violens  en  a par  fa  prudence  allez  mon- 
flréie  chemin  s comme  quand  par  vne  ferieufe 
eotremife  de  fon  credu  Ôc  authaïuéilaçcômoda 
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le  different  du  Pape  &:acs  Vénitiens,  cliquant 
par  fa  libéralité  il  fccouroit  ceux  qui  implorciét 
fonaCTiftance,  ou  quâd  par  menaces  ilintimidoic 
ceux  qui  voulcient  opprimer  Tes  amis  & alliez; 
aufli  ell  ce  par  ces  moyens  qu*il  faut  cotnmencci: 
auant  qu'en  venir  à la  force  ouuertc;toute  eftanç^ 
& ruineufe&hazardcurc, quelque  iufte quelle 
foit. 

Vray  eft , quela  paix  de  cctE(l:at,rvnion  ôc  la 
concorde  des  François  fous  Fobeïffancc  deueà 
noftre  Roy',  Sc  par  la  conduite  dVn  prudent  Cô- 
fcil,qui  fçâura  bien  reprendre  les  fages  leçons  6c 
maxjimes  deHcnry  le  Grand, 6c  les  erres  d vnc  bô- 
nc  mtclHgence  anec les  plus  finccres  amis  & an? 
ciens  confederez  dccefte  Couronc,  font  les  pre- 
miers de  principaux  remèdes  à ce  mal,  voire  lè 
moyen  plus  fouucrain  pour  reftablir  ce  puiffanç 
6c  iadisfloriffant  Royaume  en  Ta  première  fplen» 
deiir,vigueur  aiîthorite. 


PHILIP.  DE  C O MINES 

livre  V III.  0 E SES  M E- 
moircs  chap  où  il  parie  de  Fer- 
dinand & lîàbelle  Roy  & Reyne 
de  Caftiile  & d’Arragon.  i4gj. 


Randtortauoientlefdits  Roy  Szi- 
Royne  d’aiiifi  s’eftrepariurez  crï> 
uers  lé  Roy,  apres  celle  grande 
boté  qu’il  leur  aiioit  faid,  de  leur 
auoir  rendu  ledit  pays  de  RoulTilIoh  , qui 
tant  auoit  coullé  à reparer  & garder  à fon 
pere.lequeU’auoitengagépour  trois  cens 
mil  efeus , . qu’il  leur  quitta,  & fit  tout  cecy 
afinqu’ilne  l’empefchalTentpointàla  c5- 
quellè  qu’ils  efpcroit  faire  duditRoyaume 
de  Naples;&  refirent  les  anciennes  allian- 
ces de  Caftiile,  (qui  font  de  Roy  à Roy , de 
Royaume  à Pvoyanme , &:  d'homme  à ho- 
me de  leurs  fubieds  ) ôc  Us  promirent  de  - 


S 
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ne  l’empefchér  point  à ladite  conqücfte,^ 
de  ne  marier  aucunes  de  leurs  filles  en  la- 
dite maifonde  Naples, d’Angleterre^^ncdé 

Flandres-,  &:  à celle  ellroite  offre  de  maria* 
ge  vint  de  leur  collé , & en  fit  rouuerture 
vnCordelier  appelle  Frere  lean  de  Mau-, 
leon,  de  par  la  Xoyne  de  Callille , 5c  dés 
quils  veirent  la  guerre  encommencce,  &: 
leRoyàRomeils  eiiuoycrent  leurs  Am- 
balladeurs  par  tout  pôür  faire  alliances 
contre  le  Roy , 6c  mefmc  à V enife  où  i e-^ 
ftois,6c  là  le  fill  la  ligue,  dont  f ay  tant  par- 
lé , du  Pape,  du  Roy  des  Romains , d’eux^ 
de  la  Seigneurie  de  V enife , 6c  du  Dtic  de 
Milan  , 6c  incontinent  commencèrent  la 
guerre  au  Royjdifant  que  telle  obligation 
n’eftoit  point  de  teiijr,c’cfl  à lçàuoir,de ne 
pouuoir marier  leurs  filles, dont  ilseil  a-"^ 
uoient  quatre  6c  rn  fils , à ces  Roys  dont 
iayl parlé:  6c d’eux  mefmes  elloit  venue 
celle  ouuerture,  comme  auez  veu.  Ot 
pour  retourner  à mon  propos,  quand  tou- 
tes ces  guerres  d’Italie  furent  faillies , 6è 
que  le  Roy  ne  tenoit  plus  que  Càiette  ail- 
dit  Royaume  de  Naples  ^ car  encores  la  te- 
noit-il,quand  les  pratiques  de  la  paix  c5- 
menterent  entre  lefdits  Roys,  rirais  tolî 

apres 


apres  fujft perdiiz , au(li  ne  fe  faifoit  plus 
aucune  guerre  du  cofte  deRouflillon,inais 
gardoit  chacun  le  hen^ils  enuoyerent  vers 
ic  Roy  Charles  vn  Gentilhomme  & des 
Religieux  de  Montferrat , car  toutes  leurs 
œuures  ont  fait  mener  &;  conduire  par  tel- 
les gêsjou  par  hypocrifîe,  ou  afin  de  moins 
ciepeildre.  Car  ce  Erere  lean  de  Maulcon 
CordelierjdonCa  efté  parlé , mena  le  trai- 
fté  de  faire  rendre  Rouflillon. 


PAVLVS  lOVlVS  ELOG.LIB» 
Vv  in  Maximiliano  primo  Cæfare. 

Hlmcmni  t kit  facile  crèdamus  Àugujlam 
hanc  Romant  Impry  dignitaîcm  ad 
Aufriacos  Principes  ^quvd  Ramant  Jintgeneris 
fat  ali  qtiûdam  iure  feruenifse  : qùando  iam  fri- 
dem  abôlita fîtmïiitàrts  accUmationis  conjucW 
do  y qm  1 m fer aî ores  oltm  afud  excrütuum  in 
Ca/his  fichant , & if  (a  cîiamfeftem  Germantes 
fTocerum fifiragatio feniîus abjolefcat^  toto  fcili^ 
cet  hoc  honore  fer.rnanusfotcntiam  Cdtfarum  lé- 
gitimé iradito^^confirmatoque^qui  iam  alîas  iece- 
rit  radicesfitin*vnafamilia  non  dubiczhjtredua- 
îis  nihilintercifa  ferie^decenHHs  atque fiabiims 
refiorefeati 
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Extraid  dela  haraijgue  que  fit  le  CardiJ 
iialdeFcrraredela  part  du  Roy  Fran- 
çois I.  au  Sénat  de  Venifc/ran  1544. 
pour  faire  ligue  contre  l’Empereur  : la-  1 
diteHarangue  eft  entière  dans  THiftoi- 
ïede  VeniiedePauIo  Perutai,  Cheua^  ! 
lier  ôc  Procureur  de  Saind  Mare, 
liure  XI . 

G la  fonèin  modo  maturate  queüe  cofcs  ché 
poteuano  partorire  quâlcheduhhioyche  non 
veflapitèluogo  a nmtu  dimora^fono  pid  hormai 
fàtï  pakji  i penjîenié*  i jini  di  C&Çare^  voltt 
tutti  a fondât  fi  v na fuprema  M onarchia , in  par- 
iicokre  al farfi S ’ignore  di  tutta  îtalia^  à qieefti 
coHOgmfuo  fforz^ofi  e oppofio  il  Re  di  Francia  ^ 
percioapunto  p'modiato  daC<&farepeŸ  che  vedde, 
che  ojlocolotà  cof faîte fne  tnachinatio^i. 

Extraîd  de  la  harangue  de  Bardiélèmy  ^ 
Caualeanti  3 enuoy  é par  le  Cardinal  de 
I Ferrare  à Veiiife  pour  rémonftrer  au 
' Sénat  delà  part  du  Roy  la  neceffité  de  Iz  ' 
ligue  5 qui  deuoit  eftre  faide  contre 
l’Empereur  Fan  1 544 . 

SJ  hene  vojin  Seremt  a quali  erano  i diffe^^ 
gni  delt  Imperatore  quando  torno  vittorio^ 
fo  da  Tmiji^fe  il  Re  Chrïfiamfmo  mojfo 
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idfuDgeneYoJijJîmoogeîto  di  mn  la/ciar  oppri^ 
mere  la  mifera  Italia  daS*  Imper aîore  non  tba^ 
rejfeimpediîocol  mandare  tn  Vkmonte  <vn  po^ 
tenuffimo  ejjcrcttpyon  de  ha  conofciuîo  l*  Imper  a-- 
tore^chç  il  Regno  di  IPranâa  era  njn  forte  propu^ 
gnacolo  alla  falute  d Italia^  che  non poteua  as 
pii  are  alla  dcfiruttone  deglt  altri  ? ôtent  ati  dl- 
talia  df  alla  fm  de  Hinat aM  on  ar chia  ^montre  che 
ijuelregno  fuffe  faluOidetermins  di  vclgerc  la- 
mmofiéo  & tittîe  le  fue  forze  alla  ruina  di  qucllOi 
d*  da  quel  tempo  in  qua  due  njoheperfonalmente 
r hà  ajfalito  çonpôîentîfftmû  eferciîO’i&c, 

Extraiâ;  de  la  defence  pour  ieRoy  de  Fran- 
ce à l’ençontre  des  iniures  & decradiÔs 
de  lacques  Omphalius , faide  en  Latin 
parle  Leur  du  Bellay.  1544. 

A -Près  auoir  defduit  les  delTeins  de 
rEmpereur;^il  dit:Or  cela  ell:  tout  vn 
comme  fl  FEmperear  requ croit  les  Prin- 
ces de  le  leuer  6ir  leurs  efpaules;,ôc  l’afleoir 
àu  fiege  de  Monarchie , pour  laquelle  ac- 
quérir il  n7  a rien  qui!  ne  face. 


\ 
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ExtraiB  de  Id fécondé  apologie  contre  tes 
calomnies  des  Impenaux  ^furies  cmfes 
0 Huer  turcs  de  U guerre.  Imprimée  4 
Fd'eis  tau,  i j ) h. 


SI  le  feul  regard  de  pacifier  les  troubles 
de  la  Religion. auoit  meu  FEnipereur  à 
tenir  ce  Concile, ôc  qu’il  eiifl:  le  bien  de 
rEglifc  tant  à coeurqufil  le  vantcdlne  prêr 
droit  les  armes  au  temps  qu’il  les  conuient 
mettre iuz3&:  aulieu  qui  efi:  le  plus  çontrai- 
reàla  cclebration  dudit  Concile  , ny  auffi 
fond  croit  vue  guerre  fur  la  poin£le  d’vne 
efguilleqiy  raiiroit  ouiierte  contre  le  Roy, 
qui  ne  le  rechprcha  iamais  que  de  paix, 
Mais  pour  toute  excufeil  diéi  , , que  c’efl 
pour  afiiller  au  Pape  : qui  n’eil:  autre  chofe. 
que  cônfeiFer  en  bon  langage,  le  defirc  bié 
que  le  Concile  foirCénu,ahn  quecependat 
qu’on  y fera  •aflemblé  pour  dilputei:  des 
doârines  3 ie  puiffe  obtenk  ce  que  ie  pré- 
tends couchant  l’Empire  : aeantmoins  ie 
voudroisbien  auoir  Parure  ^ afin  quePocT 


ciipanon  dePlaifiince  me  fiifl:  plus  affeuree, 
&:  la  tyrannie  que  i’ay  hitrqduitte  en  Itaüc- 
çn  fuit  miè-ux  cft ablie  : en  tout  euenemcnc 
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pluftoflrqüeles.François  empefchent  mon 
àefreiiijie  veux  troubler  toute  là  Chreftiê- 
tCjfebx  prédre  les  armes  au  Pape , y adiou- 
fter  mes  fortes  foubs  couleur  de  luy  obeyr, 
abbatre  celles  du  Roy,  lequel  feul  me  peut 
faire  tefle , &:  obuier  à la  fin  de  mes  entre- 
prifeSjqui  font  de  deuenir  Manarque5Ô^  fi- 
nalement-eftablir  la  gradeur  de  ma  maifon 
ëcperpetuer  ce  grand  Empire  que  i’auray 
ainfi  curieùiement  gaignc , &:  le  lailfer  hé- 
réditaire à ma  pofterité  : Mais  pour  ce  que 
mes  forces  font,à  1 aduenture,trop  foibles, 
iem  armeray  du  zele  de  religion, & procu- 
réraÿ le Concilepouf  venir  au  changeméü 
defEmpire,  îe  medeclareray  obeiffant  au 
Pape, afin  qu  ayant  par  fon  aide  abbatu  les 
François, le  n aye  pliss  affaire  qu''à  luy , qui 
ne  pourra  empefeher , qu’apres  ie  ne  pre  n- 
iie  vne  autrefois  orne, que  ie  ne  la  pille  ^ 
faccagCjque  ie  ne  le  mette  en  prifon  : &:  fi- 
nalement que  iene  le  dépouille  de  fon  pa- 
trimoine , comme  n’eftant  chofe  conuena- 
ble  aux  Preftres  qui  doiuent  viure  du  fpiri* 
tuel,d’occuper  les  terres  ^de  l’Empire.  La- 
quelle chofe  me  fera  d'autâtpliis  ayfee,que 
i’ay  défia  la  plufpart  d’Italie  mienne  tenant 
les  Royaumes  de  Naples  de  Sicilcjâ^plus 
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de  la  moitié  de  la  Lombardie,  cilcores  que 
rayereceurinueftiture  defdits  Royaumes 
àconditio  de  ne  me  pouupir  accroiftre  en 
la  Lombardie,  & auoir  «plus  que  ie  tenois 
deuât baccellio de Plaifance. iay  d’ailleurs ' 
ieDucdeFlorencemien,par  amour  ou  par 
force,qüi  eft  vne  grande  bride  pour  conte-  , 
nir  le  Pape:  auec  la  fortercffc  de  Siene,que 
i’ay  délia  fort  auancee  , qui  me  leruira  de 
rempart  pour  enclorre  les  terres  de  TEgli- 
fe.  Dauantage  oultre  le  Duché  de  Milan 
que  fay  occupé  fur  les  François»  nonobftat 
rinueftiturc  de  l’Empereur  Maximilia  ma 
aycuf&le  droit  de  propriété  que  d’ailleurs 
ils  y ont:Pay  Gennes  & Lu  que  s à ma  deuo-  / 
tionrl’ay  aulîî  plufieurs  villes  enPiedmont 
qui  font  au  Duc  de  Saéioye,  defquelles  ie  le 
recompenferay  yniour félon  que  i aduife- 
ray,‘  & pour  yn  befoing  , foubs  couleur  de 
craindre  quelles  François  ne  s’en  impatro- 
îlifentjie  les  garderay  pour  moy , côme  'au- 
trefois i’ay  procuré  anoir  Nice  pour  cefte 
feule  coniîdcration.  Et  ainfi  m’eftabliray 
Seigneur  p^lîble  de  toute  fltalie,  les  au- 
tresPotentats  eftans  foxbles  pour  merefî^ 
ftfcr,  pourucu  toutesfois  que  premieremec 
iepuilfc  domter  le  Roy ,lequçl  ie  diray  ye- > 
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îlir  contre  les  decrets  dufainâ:  Pere^  éîlcè 
qu’il  defFêdfes  rebelles:  cotreles  droitsde 
rEmpire,  en  ce  qu’il  fnaintiêt  le  Comte  de 
laMirandole,  qui  èft  traiftre , pour  ce  qu’il 
ne  me  veut  bailler  fa  ville  qui  m eft  G bien 
feantc.Iedirayauffi,  qu  il  occupe  partie  dd 
Piedmont^encores  queceXoït  Falicien pa- 
trimoine de  Proüéce,  & par  vn  befoin  ie  le 
feray  condamner  par  ce  Concile , afin  qud 
i’aye  couleur  de  mieux  prendre  les  armes 
comme  exécuteur  des  decrets  d’iceluy. 

êxtrai^d'me  lettre  dr4  Roy  Henry  II.  ef- 
crite  aux  Primes  ^ E Plats  du  fainPt 
Sm^ire^du  i6,Feurier  15  Paris. 

VOus  fçaüez  conlbien  dé  torts  auions 
fouffcrc  auaht  que  d’entrer  en  ces 
troublesyôe  comme  ayans  fai6t  preu- 
ùe  de  tout  ce  qui  eftoit  en  nous ^ pour  viure 
en  tranquilité^^il  ne  s’eft  trouué  autre  moye 
que  des  armes^propre  à retenir  ôe  rembar-^ 
rer  l’ambition  de  l’Empereur.  Doricques 
quancHa  Germanie  eftoit  baillee  en  proye 
aux  EfpagnoIsjFItalie  erpuifee,nos  amis  Sc 
eonfedereZjlefquels  ne  pouuons  abandon- 
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Âier  lesvns  chafiez  de  leurs  domaines , Jej-; 
autres  endomagezpar  toutes  fortes  d’ho^ 
ftilité:  quand  T Empereur  tournoit  tous  fes 
.defl'eins  ànoftre  deftrudion,  &finablemêt 
quand  il  tafchoit  de  baftir  vn  grand  EmpE 
re^iSe  opprimer  tout  le  monde  de  laide 
miferable  feruitudcjalors  nous  fommes  ve- 
nus aux  remedes  neceffaires  des  armes^ 
puis  qu  il  n y auoit  plus  d’efperance  de 
guerrir  celle  plaie  par  Loixi 

f ^ 

, V, 

'ExtrdictdnjnâifcoUrs  fait  au 

les  IX, par  François  NoatUcsEuef 

tjue  d Acs  yAmhafjaàeur  pour  fa  Maie- 

fié  a la  porte  du  grand feigneur  y touchât 
tmteUigènce  du  Koy  gSJ*  de  U Couronne 
de  France  auecle grand feigneuryiyjt. 

f 

f 

La  trôilîelîiie  caufe  pour  laquelle  cefté 
intelligence  a elle  entretenue  par  vos 
predêcelTeurs  , depuis  quarante  fixans 
ellreinte  par  les  feus  Roys  François  le 
Grandie  Henry  IL  aefté  pour  contrepe- 
fer  rexceffiue  grandeur  de  la  maifon  d’ Au- 
ilriche^  qui  auoit  accumulé  fous  la  domi- . 
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nation  fiennc  ou  des  fiens  par  fuccefTion 
ou  vlurpation  les  meilleures  Couronnes 
&:  Eftats  de  F Europe  hors  la  France,  la- 
quelle depuis  ce  temps  là , a toufiours  efté 
feule  au  combat , tant  pour  effayer  de  ra- 
uoirle  fieii  , que  pour  aller  au  deuant  de 
l’ambition  de  Charles  le  Quint  de  Phi- 
lippes  fon  fils,  qui  ont  toute  leur  vietrou- 
. blé  le  monde,  &fingulierement  FAlema- 
gne,la  France  &:  F Italie  pour  paruenir  à la 
tyrannie  de  toute  la  Chreftienté. 

Et  fias  bas  ^ / 

A la  vérité'.  Sire , il  if  appartient  qu’à  vous 
de  conquérir  6«£"retenir  ce  qim  vos  prede- 
cefTeurs  ont  fouuent  conquis  en  ce  pays  &; 
auffi  fouuent  abandonné;  ôc  par  ce  moyen 
voftre  heureufe  deftinée  changera  le  natu- 
rel du  François^ qui  n a peu  encores  appre- 
dre  d’eftre  auffi confiant  à conferuer  com- 
me il  efi  prompt  & hardy  à acquérir.  Car  il 
s’en  va  par  tout  où  F on  veut ,-  prés  ou  loing 
aufli  tofi  qu’on  1g  mande , 6c  puis  s’en  reua 
tout aufiitoft, Scn’y  a ordre  de  l’arrefier. 
L’Efpagnol  tour  au  contraire  par  fort  tard, 
mais  quand  il  y efi  il  n’y  a moien  de  F en  ar- 
racher qu’à  prifès , tefmoin  le  Duché  de 

Milan  6c  les  Royaumes  de  Naples  6c  de 
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Sicile, où  les  armées  de  Fraiiceont  plu^ 
fieurs  fois  forcé  les  portes  pour  y entrer,  ^ 
n'ont  pas  attendu  qu’on  les  forçait  pour  en 
fortir  : les  Efpagnols  ny  ontfaid  qu  vn 
voyage,mais  ils  y font  encorcs. 

de  ïinflmction  donne e par  mon- 
jeiÿ^euT  le  d' hniou  au  Jieur  de 

Dompmarth^aUant  de  fa  part  Vers  le  ’ 
J)ucCafunirdadite  mftr  uct  ion  donnée  X 

Camhi  ajlet^.S  eptemhre  15  8 3, 

LEs  Princes  d’Alemagne  ont  long- 
temps elprouué,6c  mefmemeiit  du- 
rant le'Regnc  de  l’Empereur  Charles  V. 
quel  a elté  le  delfein  de  la  maifon  d’Aultri- 
che.  Le  Roy  d’Efpagne  heritier  de  fambi- 
tion  de  Ion  pere  pourfuit  le  mefme  che- 
min, dont  Fentreprife  bc  l’vfurpation  du 
Royaume  de  Portugal,  Içs  pratiques  qu  il 
entretient  en  Italie,  Angleterre,Efcofle>&^ 
partout  où  il  peut  eltendre  fon  ambition 
le  donnent  alTez  à cognoiftre.  Tout  Pem- 
pefehement  qui  luy  refte , conlifte  aux  af- 
Eiires  des  Pays -bas , où  il  employé  le  vert 
6clefec,par  cequec’eft  la  porte  par  ou  il 


peut  entrer  en  France  dz  en  Allemagne" 
qui  luy  rcftent  en  la  Chreftienté,  pour  op- 
pofites  dz  contrepoids  à fa  grandeur,  eftans 
tous  les  autres  Princes  de  beaucoup  infe- 
rieurs à luy  36^  qui  fans  Tayde  des  François 
ouAlcmansne  pcuuêt  demeurer  affeurez 
en  leurs  Eftats. 

Copid  de los  Capïtulos  qtie el Conde  olluarezj^ef- 
Cïiuio  à Francefeo  de  V et  a ^ k xtx^  de  * 

Eentendido  de  nueuo  de  boniffima 
parte.  Que  effa  Republiquafe  falla  en 
grande’ perplexidad  con  eftas  cofas  de 
Francia,  Y que  difeurren  que  fi  el  Rcy  ve  - 
ce  corren  gran  peligro  de  vn  profluuio  de 
Huguenotes  cnitalia,  y que  fivencen  los 
dclaLiga  cnconfequenciales  parère  que 
fe  eftablece  la  Monarquia  y potencia  de  fu  . 
MageftadCatholica,  que  les  espoco  me- 
nosodiofaamuchosque  ladel  Turco. 

A Den  luan  de 

GRan  cafo  a fido  Sefîor  efta  muerte 
del  Rey  de  Francia. Pues  lînfalir  S.M. 
Catolica  de  fu  paffo  harà  quanta  a mene- 
lier  para  eftablezer  fu  Monarquia  a pefar 

V 2. 


de  Italianos  yjde  Tus  artes,  que  tanto  fe  an 
ciiderezado  a eftorballa^  ôcc.  de  Roma  27. 
Agofto  1589. 

^lEl  Condedeôlimrez,» 

Bxtraî&-d'vne  lettre  du  Comte  âlmârez^Ambaf. 
fadeur  du  Roy  d Ffpagne  à Rome  audit  Roy 
fin  Maifire^  du  zj.  .AouJi  ï/8z. 

I.  oltUdreT^dulfe fon  Matière  qu?le  Pape  ejl  le^er, 

Z,  Qj£il  ne  faut  pas  qu’ilfe  déclaré  au  Pape^ 

3.  dEfpagne  efl  plus  tufle prétendant  au 

Royaume  de  Vrançe  âne  nul  antre,  Jott  de  fonchef^ 
Joit  de  fa  fille  I ftlelle,  c^femocqvtc  de  ceux  qui  con- 
ftilloientle  Rjiy  dl Efpagne  de  s’emparer  d'vnquar' 
fier  delà  France,  * 

NO  dexa  de  hauer  cofa  d e temer  en  la 
condicion  de  S.  S.quequiere  difeu- 
brir  tier^a  para  ylTar  délia  dejfpues  como 
la  occafîo  le  moftrara  y hazer  ü V.  M.  fe  le 
defeubre  con  los  à qui  en  V.  M.  fauorclce- 
re  malos  y bueiios  oficios  indiferenteme- 
. te^  como  le  vinierc  *a  la  fanrafîa  ^ y lo  mif^ 
mo  coiilos  a quien  defFauorefeiere;  pero 
tan  poco  falta  à V.  M.  campo  para  no  de- 
clararfèmas  deloquele  parefeiere  quec5 
biene  con  lo  que  dépende  del  fuccejffb  de 


y de 

la  dé  los  Eftados^y  de  la  mano  que  tuuie- 
len  los  pretenfores.  el  négocie  es  grandit 
fimo  y coii  que  por  la  miferîcordia  deDios 
parefee  quelas  cofas  deV.  M.  fe  accomo- 
dan  y afeguran  mucho^y  que  fin  falir  V.M. 
defunaturaliuftificationni  de  las"  réglas 
de  la ley  deDios  como  mucliosa  qui  dif- 
penl^an  con  ellay  me  mattauan  no  fe  cou 
quantqzelo  del  feruicio  de  V.M.  que  le 
efcriuiefi  inclinandole  a arrebatar  vii  pe- 
daço  de  Francia,  podra  V.M.  con  las  iuftas 
preteiifîoixes  proprias  y de  la  Sennora  In- 
fante Dona  Ifabefy  con  lo”  que  el  mas  iu- 
ftoy  tenxible  preteii  for  li  aura  menefter  pa- 
ra fàlir  con  fu  négocié  el  calor  y manor'  de 
y.  D.  tendrà  V.  M.  toda  la  que  querra  pa- 
ra accomodar  y componer  fus  cofas, de  ma^ 
liera  que  V.  M.  le  a fegurado  no  poter  ref- 
ciuir  dannô  de  aquella  parte  en  ningun 
tiempo  que  no  a menefter  V.  M.  y fu  po- 
fteridadotra^cofay  o elleuadoy  lleuan  fi- 
ne de  no  hablar  en  eftas  pretenfiones  ni  de 
defir  caufa  que  induuia  que  no  las  ay . 
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lavolontaJdcl  CardenaldeBorbon 


Umj  d'  Espagne  j: 
aPans^qtiilamït  j 
Aufsi  emoyées  au  Duc  deSeJfa fin  Ambafia^  [ 
deuYÀRomCiafinde.finfeYuirpourtvfurpa^ 
îi$n  quil  vouloit  faire  de  la  France  fius  le 
nom  de  Infante  fa  file. 

[ 

” <■..  ' 

P Ar  le  moyen  de  la  recente  faueur  du 

fecours  receu  (du  Roy  d’Efpagne]  , 

* auec  rexperience notoire  &:  confirmée  par  | 
tant  de  preuues  &:  bons  offres  les  années  ji 
paflees,  Paris  ne  feroit  pas  beaucoup  qui  1; 
en  voulât  venir  à ce  poindillçeuft  le  vœu  |! 
ôc  opinion  de  S.  M.  fur  ce , eftant  tres-rai-  f 
fbnnablequeluy  feul  eftant  le  proteaeur  ^ | 
^defenleurde  ce  quieft  lain  &:  Catholi-  : j; 
que  en  France  que  oneflift  vn  Royquiluy  f 
fbit  agréable  au  Royaume  qu  il  a conftrué,  j; 
delamain;parainfi  fiins  aucun  danger  on 
leur  pourra  faire  entendre  par  les  moyens  ' 
les  plus  propres  qu  on  pourra  defcouurir  " ! 
par  delà.  ^ ^ i 

Si  eftans  reduids  à ce  poinfl  ils  vou-  ^ 
loientfçauoir  celuy  que  S.  M.  defireeftre  ; 
Roy  3 on  leur  pourra  relpondre  au  comme- 
cernent  en  termes  generaux, Celuy  qui  fe-  i 

ra  Iç  meilleur  pour  eftablir  la  Religion  Ca~  * ^ 
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tlioliqüé,  Câr  comme  c’eft  la  principalejCe- 
lui-là  luy  fera  plus  agréable  qui  plus  y aide- 
ra. 

De  ce  tiltfe  qui  eft  crés-bon , on  doit  ex-  ' 
dure  de  ce  lieu  le  Cardinal  de  Bourbon^tat 
pour  la  foupçonneufe  nourriture  dé  fon  en- 
fance 5 que  pour  auoir  fuiui  le  parti  du  cou- 
fin  &:  non  deToncle)  Sc  eftre  recogneu  fau- 
teur du  parti  des  hérétiques^  comme  pour 
la  mefnie  raifon  doiuent  eftre  exclus  î^ous 
fesYreres,&;  fur  tous  le  nepueu^qui, comme 
Ton  didjfe  nourrit  à laRocliellejen  fin  tous 
ceux  de  la  Maifon  de  Bourbo^puis  que  tous 
ont  pris  les  armes  pour  les  heretiques. 

Cela  faidjon  pourra  pafler  plus  auant , en 
leur  infinuant  dextremét  les  droids  deM  a- 
dame  Ÿ I nfànt  e^non  feuleme  nt  à t ou  s les  E- 
ftatSjqui  comme’  biens  dotaux  ont  efté  par 
mariage  de  femme  vnis  à la  Maifon  de  Fra- 
cej&:  quia  prefent  doiuent  parluftice  reue- 
nir  à la  droite  ligne;  mais  il  faut  encores  paf- 
fer  outre^eftant  comme  il  eft  vne  pure  inuë 
tion  que  de  laloy  Salique , comme  tres-bië 
fçauent  les  plus  dodes  6c  entendus  d’eux; 
toutesfoisen  tout  cecy  on  fe  comportera 
auecla  dextérité  qu'il  conuientpour  n*en- 


xuenimer  la  matîerejiiiais  defcoüurit  les  vû« 
lontez. 

Et  fl  tu  h 04^ 

Ec  d’autant  que  Tôii  accorda  auec  lcdiÔ: 
Cardinal  de  Bourbon  que  venant  àla  Coü- 
ronne il  feroit tenu  fatisfaire  à S.  M.  tous 
les  fraiz  &defpens  faids  en  faueurdelaLi- 
gue/e  chargera  le  nouueau  Roy  d^accom- 
plir  celle  condition  ^ puis  que  les  fraiz  font 
Il  grands  ôc  tant  àfon  bien , que  moycnnat 
iceux  il  a atteint  celle  boue  fortune , n^iat 
argent  en  main  pour  pouuoir  incontinent 
paier  celle  lî  grade  fommeimais  ell  plulloll 
vrayfemblable  que  celuy  qui  fera  éleu  Roy  ^ 
aura  befoin  d’autre  fecours , il  lera  tres-iu- 
lie  que  l’on  donne  cependant  à S.  M.  quel- 
ques gages  & places  que  l’on  moyennera 
prendre  en  fon  téps  le  plus  près  de  fes  Pais- 
baSj&léplus  à propos  qu’on  pourra  contre 
l’Angleterre. 

Il  n’eft  moins  iulle  que  le  nouueau  Roy 
fe  Ibubmetce  à ne  fe  marier  qu’au  plailir  de 
S.  M.  qu’il  importe  tant  pour  la  femme  &: 
pareils  qu’il  pourroit  pt-endre  à la  Religion 
de  bien  de  la  France  de  pour  la  feureté  des 
Princes  voilinsv  * 

Ilfera  bon  aufli  d’anoir,  au  cas  de  Tentree 

• d Angle* 


d’ Angleterre,  des  Ports  afïeürez  en  Fran- 
ce^ Vautres  afliftances  de  viures  & mari- 
niers pour  l^armee  de  fa  Maiefté. 

M^trai^d'vne  lettre  du  Roy  d^Efpagm  Philip- 
yes  1 1.  au  Duc  de  Parme  Alexandre Farnefe^ 
de  Madvid^du  lo,  lanuier 

aVand  à ce  que  Vous  touchez  parti- 
culièrement fur  le  propos  du  Du- 
ché de  Cieues,  on  vous  y reipondra 
plusamplemëtparle  Prefidët  Richardot 
ce  qui  efcherra  là-deflhs;  puis  qu’il  doit 
partir  fi  toft  : cependant  vous  ferez  ad- 

uerty  que  ie  feray  bien  ayfe  que  vous  alliez 
pourfuiuant  les  occafionspourafléurer  Ip 
fils  du  Duc  de  Cleues,  qui  eft  fi  bon  Ca- 
tholique, &:femonftre  tant  affeétionné  à 
mon  feruice  de  la  bonne  volonté  que  ie 
luy  porte, &:  en  cas  que  les  pofléffions  vin- 
fent  à defaillirfi’auray  pour  agréable  ferui- 
ce que  vous  mettez  en  œuure  ce  que  vous 
cfcriuêz  d’auoir  penfé  là-defifus^pom  l’im- 
portance qu’il  y a,  à ce  que  ces  Places-là 
ne  tobent  entre  les  mains  des  heretiques, 
m’en  aduertiffez  toufiours  de  tout  ce 
qui  efcherra* 
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Extrait  ivne  lettre  du  Koyi'Efpagne 
Dom  Guillem  defiMCiement  fin 
fkdeurpres  l’ Empereur , du  i6 , ! 

i 

I 

Vant  au  Duché  de  Cleucs , puis  | ^ 
C J qu’il  eft  en  l’eftat  qu’efcriuez , il  ne  ! : 

ietiapoint  mauuais  d’y  penfer  deuat 
que  les  chofes  viennent  eh  difficulté  plus  j 
grande, pour  empefcher  que  les  heretiques  J 
neferailifentd’iceluy  ; veu  quel’occafion  ’ 
que  le  mefme  Duc  de  Cleues  en  a donnée  , ; 
eft  fibonne,&  ce  qu’il  ena  enuoyé  dire  à ■ 
l’Empereur  : touchât  quoy  vous  m’aduer-  : 
tirez  de  ce  qui  a efté  refolu , & pour  quel  '• 
^es  frétés, eftant  à propos  que  ce  foit  pour  i 
l’vn  d’eux.  Mais  fi  ce  doit  eftre  par  maria-  i 
ge , il  feroit  befoin  deuant  toutes  chofeS 
s’afleurer  que  la  femme  fuft  Catholique,  ■ 
car  il  n’y  faut  point  penfer  autrement. 

Extraiâi  d'vne  lettre  eh  chiffre  efirite  a'^fpagne 

à feuMonfieur  d>‘  Reuol  Secrétaire  d''LBat,en 
Juin  159  U. pendant  les  troubles  de  la  Ligue»  ; 

AV  refte,  Monfieur,noftre  Nation  eft 
venue  en  tel  mefpris,&  l’ambition  6£ 
audace  des  Efpagnols  à tel  degré  : quccô-  ; 


'1 
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me  iadis  leurs  D odeurs  en  droid  &:  en 
Théologie  ont  efcritôe  foufteiiu  5 qu’il  e- 
ftoit  loifible  de  faire  guerre  ô^coquerir  les 
peuples  des  lîides,  pour  y introduire  la  ci- 
uilité  Ôe  la  Religion  Chreftienne;  auffin’a 
gueres  enleur  Vniucrfité  de  Salamanque 
ils  ont  efté  fi  hardis^i’ofe  dire  impudés,que 
de  mettre  erl  difpute  publique^fçauoir  s'il 
feroit  pas  iufte&:  loifible  de  porter  leurs  ar- 
.mes  ôe  fubiuguer  laNatio  Frâçoife,notoi- 
remêtlegerejdefpourueuë  de  fens  bone 
coduite  augouuernemët , heretique  pour 
la  plus  part , ou  fauorifaut  riiereiîe  par 
EdidSjConcelïions  ôe  conniuence,  afin  d y 
reflablir  la  Religion  Catholique,  &c  les  re- 
dre  plus  obeyifans  au  S . Siégé.  L on  nous 
efprit  auifi  de  F rance:  que  la  Sorbonne^la- 
quellc  auoit  approuuée  l’affaffinat  du  Roy 
noflre  bonmaiftre,par  cemonftreClemet 
aenfaueur  parindudiondes  Efpagnols 
qui  font  à Paris  fouftenu^que  le  Roy  a pre- 
fentjbien  qu  ilfe  face  Catholique,  ne  doit 
iamais  eftre  receu  ny  admis'au  giron  de 

r Églife, corne  heretique  & relaps:  A quoy 

neantmoins  aucun  icy  difent;,  qu'il  faut  y 
apporter  celle  modification,  que  le  Pape 
îuy  donnera  termC;,iuy  impofant  vue  peni- 
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cence  de  dix  ans^aiiant  Icfquels  il  ne  pour-  I i 
ra  auoir  rabfolution  ou  permiflion  dere-  ^ 
gner^  & cependant  que  Ton  pouruoira  a 
rinter-Regne  par  lauthorité  de  noftre  | 
fainû  Pere.  i 


^xtraici dvne lettre e'crîte par monficuY de  Sîh 
lery.AmhaJJadet^rfour  le  Roy  en  Suijftydu  17.^ 

Inin  I Mejjieurs  de  trois  LiguesGrileSy 
totichaitt  Uyraticjue  rm(e  en  anant parlcGou- 
uerneur  de  Milan , de  l* alliance  d V^fpagne 
nttec*li’fdites  trois  Ligues  Gri [es. 


COnfiderez  donc , s'il  vous  plaift  ^ paç 
les  efteds , Magiurfiques  Seigneurs^^ 
-qiieleftl'efprit  & Hnrendon  de  ceux  qui 
vous  recherchent  5 quels  font  leurs  com^ 
portemens  parmy  vos  voifins  <Sz  par  tout 
ailleurs.  Vous  cognoiirezclàirement  la  fin 
de  leurs  pourluites  , qui  ne  tendent  qu'à 
prendre  pied  parmy  vous,  pour  vous'fur- 
prendre  (Szabufer  par  faux  prétextes  pour 
efpandre  léu^femence  de  trouble  ôrdiui- 
fionen  vous  mefmes, pour  vous  aftoiblir^ 
feparer  de  vos  meilleurs  amis  ôzalliez,anii 
d auoir  moins  de  refiftance  à la  tyrannie 
qu  ils  voudroict  eftablir  eh  toute  la  Chre- 
ftientc , dont  le  prie  Dieu  nous  preferucr 

parfabonfé.  - 


\ 
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Lettre  au  Kûj/  d'^f^agne  à ceux  qui  efloient 
ajjernhkz,  â Pans  fous  le  nom  à E/l at  s , 
en  i'dnis^^. 

DOm  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  dEfpagne,  &c.Tres-Reucrêds, 
, Illuftres,  Magnifiques  èc  nos  bien -aymez^ 
le  defire  tant  le  bien  de  la  Chreftienté, 
& en  particulier  celiiy  de  voftre  Royau- 
me que  voyant  combien  font  côuenables 
atoutes  chofesles  moyens  Ec  expediens 
dont  Ton  vatraidant  pour  accommoder 
Sceftablirles  affaires  d’iceluy,  bien  qu'il 
foit  notoire  à chacun  tout  ce  quia  cfi:c 
cy-deuât  fait&  procure  pour  leRoyaume, 
êeTaffiftanc  e qui  îuy  a efté  donné  fedp- 
ne  encore  pr  efen  tement  de  ma  part^ie  ne 
me  fuis  peu  conte«ter  pour  tout  cela,  qilb 
ie  n’enuoye  encores  maintenant  vn  Per- 
fonnage  de  qualité  & mérités , qui  eftle 
Duc  de  Feria,  pour  fetrouuerparde-làen 
mon  nom^  ôcyfaireinftance  de  ma  part, 
ace  que  les  Eftats  ne  fe  départent  point 
fans  y prendre  vne  bonne  & conucnable 
refoiution,  Ec  laquelle  foit  deTéleélion 
d vn  Pvoy  autant  Catholique  comme  le 
temps  le  requiert;,par  le  moyen  duquel  le 
^ Royaume  dcFi'vance  fe  puiffe  remettre  en 

£5 
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fonaiiciéeftac,auec  rexemplaire  dcrin-' 
fiitution  Chreftienne  qui  y foüloiteltre; 
&puis  qu’apres  tant  d’autres  cjhofcs  par 
moycy-dcuâtfaiaes.aiiifique  Ion  a peu 
peut  on  voir  encor  à prelcnt,  ic  fais  en- 
cor cefte.  cy,il  eft  bien  raifon  que  par-de-  ^ 
là  vous  fçaehiez  faire  voftre  profit  de  ce- 
lle occafion,&  que  Pon  recognoiffe  en  mo 
endroift  tout  ce  queie  mérité  de  voilre 
Royaume  en  me  donnant  iatisfaftionj  la- 
quelle ores  qu’elle  ne  foit  que  pour  voftre 
bien-&  aduantage  5 fîenreceuray  ie  pour 
ce  regard  tres-grad  cotentement  i ëc  pour. 

ce  vous  ay-ie  voulu  ad  monefter  tous  ainfi 

afCembleZjà  ce  que  vous  qui  faift^espro- 
fcfïion  de  fuiurc  emb rafler  le  fcfuicede 
Bieu , monftrez  à cefte  heure  tout  ce  que 
vous  aucz  faia  pour  iceluy  iufques  a pre- 
fent  5 qui  fera  chofe  propre  & digne  d vue 
Il  grande  Affcmblee^comme  plus  particu- 
lièrement vous  dira  le  Duc  de  Feria,  au- 
quel ie  me  rcmets.De  Madrit  le  i.Tanuier 
1595.  fignc  Yo  el  Rey.  & plus  bas  ^Dom 
Martin  de  Idiaques  : 6c  au  deffus , Aux 

Tres-Reuerendsjlluftres, Magnifiques, 6C 

nos  bie''aymez  l’Affemblee  des  Eflats  ge- 
neraux de  France. 

* 
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'Î.Ktraiîde  ta  pemUfe  fropoftîùn  faïBeie  hopt^ 
che  auhgis  du  Cardinal  de  P laifance  Légat 
du  Pa^Cy  enprefence  des  Primes  & Députez^ 
depuis  haillee  par  ejcrït  par  les  Minisires 
du  d^JpagnC’i  à MejbeUrs  les  Princes 
t^ans  à pansue  2.%. de  May 

' ^ A Maiefté  Catholique  défit eufe  de 
voir  affeuré  le  faiâ:  de  la  Religion  en 
^ France^a^TEftat  réintégré  & reduiét 
en  fa  fplendeur  ^ ayant  de  prés  penféaU 
moien  plus  propre  pour  y paruenir,  n’en 
trouuequVnfeulj  &:fiir  lequel  il  entend 
qu  auec  toute  iu  flice  il  puifie  &:  doiue  iet- 
ter  les  yeux.  Il  pleut  à Dieu  luy  donner  de 
la  feueReine  Ifabeau  fa  femme^fille  aifnee 
du  Roy  Henry  II.  d’heureufe  mémoire, 
Madame  l’Infante  Dona  Ifabella  fa  fille 
aifnee:  Il  n’a  pieu  à Dieu  dcconferuer  eiv 
eftre  aucun  heritier  mafie  dudit  Roy  Hé- 
ry,8cparainfiilefttout  clair  quefelon  le 
droia  de  nature  Diuin  &:  commun  Ma- 
dame rinfante  efl:  légitimé  Reine  de  ce 
Roiaume:fa Maiefté  dit  que  fonfoignea 
cefte  eleaion^s’il  eft  de  befoin,  6c  que  l’on 
déclaré  fadite  fille  pour  Reine  de  ce  Roi- 
aume  jpar  cefte  voie  fa  Sainélete,  cônrme 


î^ere:accoiiftnl^c  d eftretrês^aife  que  châ«  . 
Clin  iouïllc  defon  droic^voiant  la  certitu- 
de de  la  conferuation  de  la  Religion  de- 
meurera fatisfaid,  ce  Roiaume  aura  le 
mo^endefe  remettre  ^ par  ce  que  cefte 
Princeffeeft  ( Dieu  en  foit  loué)  pleine  de  ^ 
zek  êc  d%ardeur  à Fendroid  de  la  Religio, 
bonne  Ôc  vertueufe  tout  ce  qui  fe  peut  de- 
ifirer.ôcc. 

Y.xtYAîB<i njm  Fropo^iion  fai&e  en  ladite  Aj-- 
femhlêe  de'  Parts  ^ par  le  an  Eaptific  Taxis 
grapiâ  F eadûT  a Ffpagne , de  la  part  du  Roy 
d'E/pagne le  May 

MEfîieurs,  Monficur  Don  Iiiigodc 
Mendaçajdira  tatoil  cequ’enten-» 
drez  de  luy,!!  nous  a efté  force^par  donnez 
nous  de  vous  donnner  cefte  peine  que  de  ^ 
refeouterj  afin  que  Ton  ne  penfc  point 
que  ce  peu  qiFâuons  touché  en  noftre  der- 
nière propofitioii  du  droid  de  Madame 
rinfante  a efté  (ans  fondement^ôcnon  que 
ftoftre  intention  fuft  d’entrer  en  ditpute, 
ou  par  maniéré  de  dire  en  procez  5 com- 
me tefmoigncaffez  l’addition  quefton  y 
void,  ôc  la  caufe  de  reledioni 
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'^xtYAiçî d^’vne  autre frofcfitton  dudit  taxis  a 

ladite  ^JjemhUe* 

AQuoy  fert  de  nous  faire  des  demâ- 
des  fur  vne  femme  fi  nen  voulez 
point^& elles  fi  fort  attachez  à voftrc  loy 
Salique  que  n’en  voulez  demordreaucu- 
nement  r ce  font  des  pertes  de  temps  très-  ■ 
dangereufeSjii  fe  fauthafcer  défaire  vir 
Roy  Catholique.  Or  pour  toufiours  y ap-. 
porter  de  noftre  part  ce  que  nous  pouuôsy 

iipus  venons â'Vouspropofer  à eefte  heu- 
re vn  autr'C  moyen  en  rien  contrcdifant  à 
vps  loix^qu  appeliez  fonda mentaleâ^.  Eli- 
fez,  s’il  vous  piaift,  pour  Roy  l’Archiduc 
Erneft, premier  frere  de  rEmpereur i le  - . 
Roy  Catholique  Taydera  ôc  aflîfiêra  tout  - 
ainfi  &.par  les  mcfmes  moyens  qu’il  a fait 

pour  rinfantc^ce  que  Ton  promettra  pour 

luy  fera  inurolablemen't  gardé  j comme  fi 
cefufipoür  ellcj^:  afin  qué-vous  enpuifo  : 
fiez  demetrrer  d’autant  plus  alTcurcz , il  fe 
conteniera  de  la  marier  auêc  luy.  C’efe  ie 

gage  qu’il  a des  plus  chers  en  ce  monde, &: 

en  quoy  il  entend  de  faire  pour  vous  tout 
ce  qu'il  peut  déplus/, 

Le  Cardinal  de  Plaifancc  Légat  duPape^ 
füiult  en  fes  pfopôfitios-les  offres  du  Roy 


d'Ëfpaghc,  SC  die  3que  G cftoit  le  plus  aP- 
feuré  moyen  de  conferuer  la  Religion' 
Catholique  en  France  que  d’accepter  la’ 
party.  offert  par  le  Roy  d’Efpagne. 

d'vn  eferit  ictîé  en  plujïeurj 
hres  de  t A JJ ernhlee  tenue  a ^^arts  fous  le  nom 
d^JlnU'if  àY  les  A^ens  ^mtjjaires  du  Roj 

dY^Jpagne yCjui  content  les  ratjbns,qui  mou- 
uoient  ledit  Roy  dY^Jpagns  a ne  point  marie f 
faflkmfnee  à autre  qu^^d  vn  Prince  âe  fory 
ding.  ^ ^ ^ 

AMaifon  d' Auftriclie  àfon  bfîgînê^^ 
corne  aucuns  Hiftoriographes^mef- 
.&.Wmes  des  Frâçois^ont  laiffé  par  eferit 
du  Roy  deFranceClouiSjde  façon  qifores 
que  par  le  laps  de  temps  celle  Maifon  s’eft 
faiclc,au  regàrddesFranç'oiSjelïrangere.fi 
peut-on dire  qu*éftânt  fon  tige  Ffan-çoisj^' 
elle  end toufîouf:>"ferenu  quelque  cliofc^' 
cz  outre  la  part  ie  qu  y a liiife  fa  femme  Ma- 
dame Marie  DucheiTe  de  BourgongnCj-' 
fille  duDüc  Charles, qui  femble^doit  eftro' 
bafeant  pour  adoucir  au  cœur -des  Frâçois 
Fàuerfion  qu  ils  en  pourroient  auoir , & le 
côntçnter  que  F Infante  eft  de  parfamere 
toute  fraifcheFrançoife,&:  de  parfon  pere 
elle  i’eft  Sc les  fiens  de  loiig-^temps ^ 


di [cours  de  la  fuâfion  de  V arre B donne  au 
pAtlement  de  Paris  pour  la  manutention  de 
U loy  Salicjue.farfeti  Monfieur  du  V ah , lors 
ConfeïllerdÜ^glîfe  audit  Parlement, (h  depuis 
Carde  des  Sceaux  de  France,  155^3. 

\o6. 

CE  fut  lors  que  les  Efpagnols  comm^-» 
cerent  à faire  entendre  leurs  preten- 
•Eohs  fur  le  Royaumejqunls  conimcnccrcc 
;à  prefler  de  faire xqmr^vnp  affemblce  d'  E- 
ftats,pê(ans  auoir  défia  aifeuré  leurs  affab 
-res,&  corropu  par  les  Proumee^  tpus  ce.uç 
, qui  pouuoire  n c y e ftr  e dqpMP^.^  # 

. Pagaoj- 

‘Ec  fiege  de-Roüen  furuint'iMpUtùient  a^r 
près, ceux  de  dedans  ie  timiuans  fortprclT- 
iez,lePrince  deParmeinuicé  de  prcitcries 
■forces  pour  les  fecourir  , parla  lors  encor 
plus  clair  quul  ncauoit  auparaoancpx- 
prefentant  que  T Infante  d’Efpagne  pre- 
lendoit  que  ce  Roiaiiine  îuy  appartint, dé- 
clara ouucrtemët  qu’il  n’aduaceroir  point 
fes  forces  qu’on  ne  iiiy  pronnft  de  la  faire 
déclarer  Pleine. 

Pag,  I12. 

Apres  cela  les  Efpagnols  font  venus’  en 
pleins  Efl:acs,&  parla  bouche  du  Dofteur 
Inigo  de  Mendofe  ont  faid  entendreilcs 

. t i 


droids  qiic  rinçante  pretédoit  au  Royau* 
me,  non  difoit-iljpour  rendre  luges  les  E- 
’ftats  3 mais  pour  leur  faire  fçauoir  que  le 
droid  luy  appartenant , on  ne  pouuoit  ef- 
perer  de  feuretc  en  la  Religion, de  repos  au 
Royaume  qif  en  la  recognoifl'ant  Reine 
comme  elle  eftoit, 

^ICjXtY^icï  et  vn  11  dm  s fur  la  confliîuùon  de  /’E- 
i Jlaî  Angle  te)-  rr  ^fxtdens  defïjuejs  il  fem- 

l?  e eflrewenaeéjfaUltah  159  6,parM,  GmU 
laame  du  V air  Maistre  des  RcûjUéfles  , 
lorstn  Angleterre  anec M efieur s de  Bomllon 
eiR  de  Sancy^enmjez,par  k Roy  four  iraicler  a-  : 
'%tc LiKeyne d'  AVigletene  Ligue offenfiue 

CR  deftenflue.  • 

IL  femble  quaiuoiir  d'hui  f accroiflemet 
du  R.oy  foit  fufped  à h Reine, Seneftoft 
qu’elle  creinc  qu  li  ne  s'accordafi:  auec  le 
Roy  d’Efpagnedl  y a apparence  qu’elle  nè 
1c  fecoureroit  nullémeût  ; elle  a faid  !a  / 
guerre  au  Roy  cl’Efpagne  ,&ne  la  luy  a iiif- 
ques  auiourd'liLîy  oie  déclarer  : fecouranij 
ceux  duPays-baSjclledic  que  c’eft  en  fuy- 
'uantles  anciennes  alliànces  d’Angleterre 
&:  de  BQurgongne,6^  encores  à prefent  * n 
celle  entreprife  nauale  qu  elle  fai  cl , elléâ 
faid  faire  la  déclaration  fous  le  nom  de  Tes 
Capicaines.  L oivtient  que  c’eft  Iç  grand 


Treforicr  qui  la  nourrit  en  cet  humeur^;5^ 
en  efperance  de  la paixauec  laRoy  d’Efpa- 
gne.  Beaucoup  cfe  gens  eftiment  qu'il  a 
deffein  de.  faire  tomber  VEftat  apres  la 
mort  de  la  Reine  és  mains  de  fElpagnol, 
pour  cequ'ils’eft  toufiours  monftré  con- 
Crajre  au  Roy  d’ HfcocCjqui  eff  fauorilc  de) 
Daiinemark^  de  Frapce  , 6c  du  peuple 
^ d^Angleterre , auquel  partât  il  ne  peut  rie 
oppoler  que  rEfpagnc.îlseblequele  Roy 
d’Efpagne  ne  vueille  pas  attendre  fi  long~ 
tempSjÔcqufiiayt vn  defiein  tout  pi4fent 
fur  l’Angleterre. Car  outre  les  deraonftra- 
tions  qu’il  enafaiâ:  cV'deuât , ilafaiftce- 
fte  annee  courir  vnLiure en  Anglois , des 
. droiâis  qu'il  a à la  Couronne  d^’Angleter- 
re^&s’eftfurprife  depuis  peu  vne  Lettre 
eferitede  Bruxelles  du  i6.  May  dernier 
ï59(r.par  laquelle  vn  lefuite  madort^qu'eii 
fin  il  s'eftoittrouué  yneludith  rnafie,pour 
deliurer  1 Eglife  de  cet  Holôfernes femel- 
le Dauantage  on  void  les  grands  prépara- 
tifs de  guerre  na, paie  quil  fai£f  tous  les 
iours  , 6c  eil:  ayfé  à iuger  combien  la  cou  - 
quefte  de  F Angleterre  luy  apporterpit  de 
facilité  e la  reconquefte  desPays  bas^^ôcde 
laFrâce  mefme.On  dit  en  Angleterre  que 
Iç  Duc  d’ Albéfur  la  pa  de  les  iours  cofeil- 


^4 

la  au  Roy  d’Efpagne  ou  de  faire  la  paix  a- 
uecTAngleterrejOU  d’en  entreprendre  la 
conquefte^pour^e  qu’autre  ment  la  guer- 
re ne  feruiroit  qu’à  apprêdre  làmalice  aux 
Anglois5&:  leur  pnfeigner  d aller  troubler 
les  Indes. 

vitaVincentij  Laurei  Cardmalis  fcri{>ta 
àRuggerioTritonio  Puiaroli  Abbate. 
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VNumhoc  locQ  nomiideiur  jilentie fTigtereundiim y 
StxtP  pontifci^  lujyii  R^egnt  Scotid  4r- 
^uetn pnmpi  e^tniC  Mdnæ  res  tn  vr ke  P < o revend/  mu- 
pas  fîsfceptjfet^( Ls^uretis  (durdinalU fciLicet)accidit^  vt 
infælts  B^egmapridie  , qtia  [écart  m ^ngii4  jet  ireru'^^ 
Jupremas  tahalas  Gsllicd  Imgua,  manuque  propria  conp- 
eeretiqaihas pri.md  F^cligionaQstholiCjCjludio/îj^rûia 
femperfuiffe p!  ofejfa  ejf  j deinde camt ^ne  ad^hu  Frtnci- 
pem.jifalfam  h^refis , qaam  ammo  imbiber ar  . pcrfnii  - 
fienem  mn  exaijfet  y ^nghci  h ar  éditas ^ vRovn^ 

qaam  f empore pera'emreî'fed  loco  fai  ad  philippamHtp 
pantaram  Byjgem  Qatholicd pertineret.  fiafce  tabulas 
cam  P'incentim.  Çardtnalis  acccpîjjety  mira  diligentia 
recognojcendas  caraait , vt  ad  Ji^egina  vit  imam  volun- 
iiatemaperïendimfidemqmfaciendam  faRjicerenr, 
XT'Cumlttens  abeadem  Fjtgtna  p^  ius  accepfis  contulity 
nsnd  fè  folam  yverum  etiam  k Ladouico  .yCadeerio 
^nglo  EpiCcopo  Cafjaneûfi  pw  mtegcrrimo  hsmtnè, 
volait  Jtihjlgnari  ; JicqHc  jirmatas , ac  tanqtiam publica 
authoritate  rehoratas  (Zomiti  oliaano  FJtfpamartmp 
Ejegis  O'^aton^  ad  ipf^mmet  F^egemJideUter  tranjhitt^ 
tendas  dédite  ‘ 


ÉxtraiBdufefidment  dd  Roy  d*Rfpagne 
lîfpe  I LtraduiB  àe  l''BjpagnoUis^% . 

MONfils^rai  efté  plulîeursfoisen  grad 
peine  & foucy  pour  vous  laifTer  vn 
Eftat  tranquille  &::paifîble  5 mais  nÿle  têps 
de  ma  longue  vie^ny  la  comddité  des  Prin* 
ces  &:  Potentats  mes  ajfFeftionnez  . n’ont 
peu  ayder  à cela,  Faduouë  auoir  employé 
la  plus  part  de  mes  thrèfors  5 qui  ne  m’ont 
en  fin  apporté  quafiautre  fruit  & aduanta- 
geque  de's  triftefl'es  & regrets  extremes. 
Vray  eft  quei’ay  conquis  le  Royaume  de 
Portugal: niais  tout  ainfi  que  le  Royaume 
deFrâce  m’eft  efehappé  des  mains, de  mef» 
me  pourroit-i!  arriuet  de  celuyde  Portu- 
gal. Helas  fi  feufiTe  fuiuy  le  confeil  de  mon 
Pere,d’heureüfG  mémoire  , ou  du  moins  lî 
vous  vouliez  fuyure  le  mie,  ma  douleur  en 
feroit  beaucoup  moindre5&  mourrois  plus 
content  vous  laÜTant  en  ceftevie  terrefïre, 
Cecy  éequi  fuit,ceft  ce  qu  auec  les  autres 
grands  & puiflans  Roiaumes  ie  vous  laiflé 
pour  vn  T eflament  perpetuel,afin  que  co- 
rne dans  vn  miroiter  vous  puiffièz  voir  &: 
eognoiftre  Tordre  que  vous  tiendrez  au 
^ goiiuernement  & adminiftration  d’iceux. 
Vous  prendrez  donc  tôufiours  garde  , pe- 

ferez  hc  confidererez  exaâtement  les  cha- 
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gemerts  8c  mutations  qui  furuiencîront  es 
autres  Royaumes  8c  Eftats,  pour  eii  faire 
voftre  profid  félon  que  les  occurrêces  des 
affaires  le  poiuTont  perinettre^ôec. 
lacquerde  Vakics  Coiiltiiier  au  Roy  ü'Ei pagne 
CD  la.  Chancellrnc  à:  Cour  fouuerainc  de 
Grenade  5 au  Liurc  D e âignît4i;e E^egnm  ^ 

, impriDié' à Grenade 
rai\i6oi.cap, 11,0.7.  ■ • 

I-'N  hii igittirfdri}iliîsGaki<&^cHm ommum nohihpmâ 
iic,MsrQneQrum  geneulogia , ab  €9  retio  tramfte  dert  - ^ 
uatur  ^ex  noJler^mrfaHfemMjcx  î^pGalliarum  defeen^ 
dtf  ex  ULi.cjiii  y'alejtorum  Ca^t^inorum  chîmet  jkr* 


j^es.num.^. 

Ex  quA  longtfdüigmnts  O^genealogia  depriptione  coi- 
ligitur dttendatur  Icx sduji^ayCjHd  fæmi- 
ni&m Çucce^iom  B^egm  Francorumexcludnntîir^ jlhim- 
que  mdfciiU  j liccedunt  J I^jgnum^Frdnctee  ad  pfyiUpputn 
tertiMm  Kjgcm  C athoUenm Htfpant x perttnet  itare fin- 
cc^ionis  CT  ppymogenitHrxretla  mafculina  Unea.  k maj'^ 
éwx  mm-tfcalum  ,cufn  ex  lir)e4  mafc'uUnaMeroueî'  0“ 
Clodouei  defcLtidat , itemque  ex  alla  Pfpini  ah  tllis  def- 
cendens  dire^o. 

idem  cap»  iz,  mm. 7.  îtaqne  chm inclyttid \^ex  nofier 
pinlippi^ , Indkarum'  Orientalmm  Dominns  , terttam 
pariem  orhîs  in  eis  ohttneat , CT'  OccUentalinm  ^ex 
quarpam  partemregat  ^adeo  quod  non  E^egnor um , fed 
nom  oïhts  integri  gjx  duatur  5 <17^  fub  vtrôqne  file 
terras  fnhiccertt  yCr fihieB'as  tn  fkculo  hoc  teneaty  0* 
Ekjx  vîrmfque  orbis  Jîts  malq^ue  Europe  régi omhm 
tot^gnamoderetur^Hifpaniaa^jSieapolm^sicihaiiMCT 
dfoUmm^Ua*  ' eam^Minoncam^EHifam  Infidas,^^^ 
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dmtdm  5 in  ftalU  ulus  dit  jones , O"  GaEta  Bel^î^ 
camCdUam  CT'  Comitatumde  B^opillon^O' Burgundm 
et  del?eafttr  Brtfannia,  Cr  ^nglido^ngnattojit  ttb 
Ecclejia  etconcejfuyC^c, 

Eftratto  d'vna  fçriptura  di  conuentione  feguica 
fra  N.  S. Papa  Paulo  Vda  Magefta  di  Philippo 
lU.Re  di  Spagna  c U fcreniffimi  Arciduchi 
d’Auftiia^anno  1606» 

VEdcndonoi  tnfrd  fcritti  dopohiiuer  vfkto  moltd 
diligeriTji  perche  U Magejlâ  diKtidolpho  eletto 
B^e  deBjimani , C^c,  frocurajfe  dt  mantarji  per  hauer 
f -vrcejiione ejlahtUre  Le  cofe  di  ccef<i  à'^u^ria  fi percon^ 
Jern-irre  in  effal* Imper to  corne  il  B^egno  di  Bohemin  con 
L Elettordtoe glUltn  jtati  hereditdri]^nm  folamcnte per 
benedi  ej^d  cafa^ma  ancord per  Id  conferudîïone  Cr  ep 
fdltdt une  délia ptnbldGatholtcd  chiefaRjnndna  cr  no 
hduendo  fdttc  fin  adefi ? alcunfi  utto  : fi dms  tutti  dt  com- 
mun conjenfo  rifioluti  dt  dichtardre  , che  tlpiuvecchto  d% 
cdfd  dd ytufiridmorenào  eglt  fen^y  fiuccejftone  dt figliolt 
legitimij  dcbbtdfuccedere  ndlt  fiafi  hereditant^  Idqttde 
dichiaratione  fieguitd  dcbbia  prôtefiarcUche per  lo  bene 
dettd  cdfd  CT  efialtdtione  délia fianBa  chiefia  CathoUc^ 

I debbid  eglt  fubito  ele^gere^efidr  che  fia  eletto  dettomaior 
d’etaRj  di  Ej)mdm:o  non  potendofi  quefio  far  (Jpc  fi^t 
dechiarato  Kedi  Bohemidy  ac  cioche  conque fi^o'.fi  fer  mi 
Jucceffione  di. dette  B^egno  nella  c'a  fa  d’^ufina , CT 
fitemachel'impento  poffi'cadere  inperfona  chenon  fia 
3 cathoiied  y CT  chetutto  quefio  fi  debbid  epegutrdal  dette 

ma  'ior  ddeta  qudnto prima  ^procurando  dt  guadagnar Ji 
glt  animi  de  popolt , e di  andar  con  epercito  competente  A 
far  il  detêo  protefio^dqml  U detpd  Mage  fi  a dt  Rjudoljt 
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a li  Sohtmi  non  accofentendo  , e hifognando  tndurlt  a cii 
con  U 5 obltgamù  in  ogm  eutîitc^e  aongente.e  cm 
danaridarU  dtiuto  adogni  fm  richiefia. 

Ergo  P aidas  Cdrhoiiae  EcclefidC  Efifce^m* 

To  et  P^ei  de  Spmrhi. 
lo Matthias  ^rcidacad'^flrtai 
2o  Mafmiham^rcidncA  d*  a, 
lo  Alberto  ^rcidiica  a* a 
U Ferdi'ndindo  yPrctdttca  d* ^ajïr ta , 

Fr»'lacobnsBlcdatra€tatu  llll.  defenfionis  fidti* 
dciudaNotifcorum  ab  Hifpaniaexpullioiie 
ad  Philippiam  llî.  Hilpaniar, 

Regem  lé'io.  p.  1/4. 

k (FÜof  VrancifcusNdaarrus  Setahienjis^vir eruâi» 
njfimmdongo  d^fcarfu probat tt p monijs  ip forums 
^Pr^îbmi^flhHmazjr'is,Alcabitjflrr<penumnûl}ri  Ca^s 
^holicP  Kegk  forehrem  mtrum  tn  modurn  diiatandumy 
eiufque  mmen  augupam^c^  glortofnm  in\egms  extertf 
ijfe  fiitm ii^.  ^yic'qt\î''et  paient iff mus  Monancha  noHOt- 
P{jgnafamam  aternas  Laudes jeritquepr^dîtus 
gna  indiifria,audacia  ^magnimitate\ qUtjeommaNay 
uarrus  quafi  digUo  ^jhologia  demonflrat  : O"  et larri 
Oracuhs  fiadetifs/e  a P^ege  Domino  nofro  terram  fanr 
' ci  am  7c:uperandam,qui  fenopffmcmthi  Jdpe  pradixit 
vtjnYum  me  liane Modrtfco/  um  expulfienemtanatu  a me 

conai^icam. 

Lib.  rupef  coniüiidtiôïie  max'irna  planetarum^ 
quæ  fuicanno  1603 . 14.  Decenibr. 

Et  pag,  dïandemComeporgrams  autldrpmilia  va^' 
iiciniarefert^  nempe gjgemHtJpanta  'vna  cum  împe» 
ratore  toti  0,'hi  demwatuïum  Ecdefia  afpicla  opem 
allatuyam  yfrps  C^prcpigatk  vndequdjue  hareticisn 


elro  Ciiràona  LÎcentiddo  Theologoen  Id 

fuljton  de  (os  Mortfcos 

. \ 

PArtcl.fol.yi.Eftasfonlas  fendas  por 
donde  fubio  lacafa  Rcal  de  Francia  y 
los  Francefesa  fuma  grandeza.  Las  que 
losanospaffados  los  derriuaron  délia, y 
çafi  los  affolaron  de  todo  punto,  fou  , No 
tencr  refperto  al  fumo  Pontifice  Vicario 
di  Chrifto  , quitat  larental  al  Clero  para 
configiiarla.à  Seghres,  proueer  los  Obif- 
padados  y Abadias  a los  Cortcfanos,y  auii 
agente pcorjhazerliga  con  los  Turcos  y 
gucrraconlos  GhriflianoSjeûaren  paz  c5 
ios  iicre  ?cs  y enemiftados  çqxï  los  Catho* 
licosy amparar  por  râzon  deEftâdo  à Gi- 
iicbra  V a Sedan  fentinaS  de  tc^dad  im pic- 
dadymaldad,y  vniuerfidades  de  heregias. 
Por  eftos  caminos  vimos  llegar  à la  trifte 
de  Francia  en  cftos  cincuenta  annos  paffa- 
dos  a vn  eftado  tan  mifcrnbile,  que  fus 
mayores  cnemigos  cran  fus  proprios  mo - 
radores,  los  quales  diuididos  en  contra- 
rios  van  dos  con  inccreffe  de  Eftado  y 
de  tclicion , procuraron  enccndidos  en 
gnerra  ciuil  eleftruyrfe  losynos  y los  otros, 
fkc. 

.Foi.  yj.Mildanos  mortales  fucedieren 


6o 

al  Rcy  FrancifcotleFrancia  por  auer  tray- 
do  al  T urco  en  nueftros  mares , y validofe 
de  los  Alemanes  lierejes  contra  el  inueii- 
cible  vencedor  Carlos  Quinto,infîçionan- 
do  y perdiendo  coneffofus  Reynos  : y no 
CS  maràmlla  que  fe  llegue  a tal  exterminio 
y ruina  de  los  Reynos  y de  la  pofteridad  de 
los  ReyeSjla  quai  viinos  de  la  Henrique  fe- 
gundo  con  que  dexo  quatro  hijos  varones, 
6cc,  porque  los  que  no  tienë  verdadera  re- 
ligio  6 fe , de  fuerça  han  de  fer  infieles^  y fe 
lian  de  arrimar  en  aîguna  fuperftition  o fe-. 
-.cVa  en  que  viuan,&:  c. 

Fol.  77,  b.  Pero  nuefliro  ReyCatolicoes 
legitimoy  querido  aprouado  por  el  tribu- 
nal del  mifmoDios,laY  glelîaRomana  que 
apreua  por  derccho  legitiino  parareynarla 
légitima  deceiidencia  en  eî  reyno  por  linea 
hereditaria  de  fieles  y obedientes  à Dios, 
que  reconocen  a la  Y glciiaRomana  por  ca* 


beça,y  en  elle  excede  nueftro  Rcy  Felipe, 
por  antiguedad  y nobleza  à todos  losRcycs 
del  mundo,  como  excede  el  Sol  a los  luze- 
res  y eftrellas, porque, &:c. , 


Pormancra  que  en  antiguedad  dcReycs 
Chiiftiano':  tiene  el  nueftro  la  picçminenci;!,por 
qucrfolo  elaeyno dcînglatera  que podia  contra- 
dQzir  a efto  por  razon  de  fus  anciguos  Bruano^, 
boluib  defpucsaier  lareosanov  deldoiatras.&c. 


ÏO.  Paulus  windelcius  S.Theologlæ  Dodor , in 
Archi4ucali  Academia  Friburgenfi  Profefîor, 
in  commcnrario  de  Pficipgm  eleâ:oriim  ori- 
gine cap. IX,  1616, 

R^ro  extitit  C^far  fdllens  vlrih.  qmmnfüccejp}^ 
'^em  defignaretfilium  vel  nepetem  adoptimm 
mruyn  primgmm.fûcenm  amfrAtrum  filmmsuctef 
j^onem  C^farum  valmfe  fttandm  durauit  dtqu-t flirps,  ' 
colltgtf^r  extnflmmento  Hennci.V.que  fcrihit  : Qmmi 
^‘^‘^ttaDeiCr  paternomre  dimimqueproauorumUge 
Impertj  guhermcuU  fufcepimus,  Ottonthm  fuccefft 
^tiricus ytdnqtiAïn Çdngwne pTQXimuiS'iei  Con.>^adus  CT* 
tf>re0ttQmh.fangmneimBti4,rucceJJerunrHenricm  I ! I. 

Conrddus  Sueuus  ex  Benrici  forore  natm  eràt,  El 
jHCreJJît  nepos  Barh^roftt, Inter  dtd  cauffd  cur  ^Iper^ 
ffi^l.^ttftrtacus  hélium  contra^dslphum  fufcepiî^ifl^ 
pT£çtpu4 j^Uit ^qqod  qududiu  ddj'uerunt  Xmperutorum 
antecedetiumltheri  iionei^aut  pi  «pïnquî  ^ illos  ex  more  à 
m<ii/)rthu4receptocætemin  eleHtone præponi , eorumque 
h.ihëïifemper  ratf^nem  adfererety  Cr  exemplps  ojlen- 
deret. 

idem  Paul.  VVindekius,  eodem  Commen- 
rano,  Cap.  X(X.  ' 

^volus^ , lmp,  anao  iffo»4h  EleSîonhus peîijt^ 
ytjiiio  fu:)  Phihppdin  Impeno  piccejftonem  per- 
mitterentiquemoh  potem^tm  pr^jldh  fore  Gerrnuma 
ip(l:  confrmauerat,  Moguntinus  CT'  Tremrenfs  reue- 
rendtjf,  EleFtor/s  fpemfeceruntipfi  defefffragfjs,  qmd 
tdmpotenù patrono  Cdtlçolicfcoatra  tumultuantes  ^ ‘ 
rehelUntesacd  ra  mm  'tmtes  h^ereticos , reparandïl  - 
quoque  coUdpfiim  Ecclefa  ÇdthoUc^  jiatum  opmhde- 
tcnt,  F nicum  tumen  ajehant  réf  éré  0 hicem,  qu'cmfi a • 


fiËgopuw  conftÛutn  itt  Çef^evdTt 
Teydinindus  legtt$)/hè  eleEius  r oîh.  Kcxfpoîite^  iuYtjuo 
(cederet.Cdfary  M^rUmfororein  ex  Belgfo\Auguflam 
euocdtém^  yt  cum  ÿerdinandô  de  rcfi^nattohe  d'gdt , in  - 
fltgaf.  Mdximtltdnifs  etidm  Ferdinandl  yfx 

jjtfpdnijs dcc€xjttt0ihuic  delthefationi  interfuit,  Licet 
(Zdr^lus  y,omnemldptdemmof4eret  propojitnw  fuum 
çhtifjeftdiytdtnen  Ferdinandusiw  fuum  abdicdrc  no^ 
iuitrlt^utn jUitMdxtmthdno  îî/vdlde foUcttdUtt dltos 
ideÛirei  ne  dignipdtem  Ÿerdtr/dndi  de  tus  juccejïonü  in 
împerio,ijnodlegitinidSeftcm  'virorum  eleflionecon' 
fecuiusfmjfetytrdnsfern  tn  Btffdnidm  fue  fuffragto 
€oncederent,^lij  nletleres  re  fpendermt  fe  fu  s fujfra- 
gtjsnifnpo(fe  inclindte  m Htfpdnum  yohjîantihus idm 
dtSlis  conjiituttomhus,  B dm  eum  nonejfe  fidtum  Ger- 
mdndm  fuccefsionemfdpereiuâ  hdrerttdrîumi 

itcw  V^ifpdnos  dgitare  confilid  de  occupdndo  Imperio^ 
^uod  numejudmpo^  tpfis  extorjueri  pofsiydc  Gemania 
fera  tum  deplomturdm  fudm  feruitutem,  cum  tdntd 
potentid  norlvdleretrelufleri. 

Ex trai 6t  d u t r a i 61  é f u 6c  en treP hili p p es  T lî . R o y 
cl"Erpagne,&  ie  Feu  Empetcur  Matthmsdnn- 
t\x\é  lijentmctdttu philipptiCyC’  aumoisoeluiu 
1617.  ...  ^ . 

Cymexprefd  ettAm  «hhgdtione  p 0^7^ (t  qiidn- 
docunc^ue  linea  reFtd  mdfcuhnd  etnjdemst  rcnij^t- 
tni  PiTchiducis  Ferdindndt  defecerit  ^diÜ' d hdc  V^egnd 
Behemtdyffîmgdriæ^Crc.cum  dnnexis  promneits  dd po* 
^ fteres  Mdiefiatis  Cmholicd^fer ltne.%m  reBam  tndfcuh  - 
légitimé  de feendentes jdeuoludntur'.  itavtjilid  ex 
fua  Serenitdteeiuffy  poflens  ndtac^nd/citHr^^edrum. 
^He fiU]Crd€fce,ndentes  mdfculi  in  infinnü per'  - 

hs,d  Kege  BijhdnU  Domino  meo  mhmd  reHamafcn- 


■"Aj 


r 


kndlegitmeâefeenàentesynmc  C^  ptrfetms  ahhmcts^ 
pQrthusy  k diHorum  Kegti'frnm  O'  P^oninciarumeopér* 

tmcntiup^fucce^fone  exdudanturyO'c.  < 

«■ 

Extraiétde  l’acceptation  de  la  rufditeclaurc  paÉ 
rArchiducFerdinandjàpierentEmpcreurj  dç 
mefraedate. 

IN  quo  ceffioms  Ct  conjirinatioffis  afin,  Nos finguldrt 
hencjicium  cr  propenfam  ergd  nos  volmtatem  Cp^hc’^ 

■ .neuoluhajfedufH  fua  Ma^flatis  Catholicdagnofcmus 
Cr  accepramus  cum  dehitd  dmmtgratipudine hanc  cef- 
Jionem  rinm^dpioms  tonjtrmattonem'.dtqHe  ex  parte 
noftra  nojtrorumque  defeendentium  confentimüiyfiatm^ 
^ ^nw^gratum  erratum  hahemus^vt  linea  mafculina  fuA 
CathoUca  M^aeftatis  J tn  hac  Çucceffione' dtBorum  Rf» 
gnorum  ct"  annexarum  Prouinciarum  fœmineam  pa» 
terna  noflra' ^irpis  ^ nec  non  plias  txfiliahus  eiufdern 
,fiirpis  defiedentes pracedatypnegradmaut  temporidlU 
mitatione  vel  prajerpptione}  tta  qmdevt  çafu  quo)  quod 
Deué  auertat  quandoemque  mflros  per  Uneamndam 
majculmam  no  interrupta  mafculorum  ferie  defeendens 
tes  mafculos  decedere  eontingeret  yfœmma  quacunqu^c 
fuerint  cr  eàrùmfiltj  ac  d^feendentes^ex  linea  re^al^e- 
^gf^Catholici  Phdippi  lIlàninpmtumkdicBorumP^Csf 
gnorUm  JuccefJione  estdudantur. 


( 


ÆxtraiB  du  Mercure  Frttnçois , deVdfi  î^iK 
« 

SVrlafÎH  dumoisdeNoucmbre  i6ii,  TEmpe- 
rcurinueflitlcRoy  d’Erpagne  des  fiefs  qu*il 
pofiède  en  Italie , fçauoir  de  Milan , Final  ; Sicne, 
PlumbinjÔ^c.rAmbaiTadeurd’Erpagnc  quieftoit 
à Vienne  allantau  ChaftcaU  pour  demander  ce- 
lle Inueftiturc,  eftoit  accompagné  de  pluficars 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  dePEmpercur,  ôc 
de  cinquante  Caualicrs.  Apres  la  ceremonie  on 
fut  au  banquet , qui  couita  t iois  mille  florins. 

Il  fe  lit  vne  Infeription  fur  vue  des  portes 
de  la  ville  de  Milan,  qu  ilfemble  fepa- 
rer  les  faux-bourgs  du  corps  de  la  vil  • 
le  ^ qui  porte  ces  m6ts. 

P'  Hiüfpo  //.  omnium  JRegum  maximOy 
Htfpamcô  y <Âfmo  3 ludîcOi  Belgicoy^io 
omnium  gentium  Parenti , diuino  numi^ 
ne  eleâo  adfeparatA  omnia  imperia  congregau'- 
day 


